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Les anarchistes veulent instaurer
un milieu social qui assure à chaque
individu le maximum ae bien-être et
de liberté adéquat à chaque époque.

Pour l'Administration du "Libertaire' et de la "Revue
Anarchiste ' s'adresser à SOUSTELLE

HEBDOMADAIRE ANARCHISTE
9, RUE LOUIS-BLANC.— PARIS (10)

Chèque postal : Soustelle 516-67 Paris

Revue

Quatorze Juillet
Il y a cent trente-quatre ans, les hom-

ïnes du peuple, artisans et ouvriers,
descendant des faubourgs où le pain
manquait, trouvèrent tout naturellement
le chemin de la prison où l'État gardait
ù sa merci et dans le silence les indi¬
vidus qui ne savaient pas, dans le
royaume, abdiquer la pensée person¬
nelle .

Le 14 juillet 1789, des prolétaires affa-
Aaés, allèrent libérer les êtres de con-
p-ience Libre. Une prison fut envahie,
ses murs furent détruits. La Bastille fut
rasée
Voilà l'œuvre du peuple. Là réside et

S'exprime le bon sens libertaire des in¬
surgés, de ceux qui se lèvent et s'élè¬
vent contre les institutions coercitives.
Sans théorie et sans considérations d'or¬
dre sociologique les hommes se précipi¬
tent ipour s'emparer du pain et briser
les chaînes. C'est lie cri impulsif de
l'être vivant, ce sont les premiers ges¬
tes de l'enfance, c'est la marche natu¬
relle du progrès contre toute restric¬
tion amoindrissante pour l'individu :
c'est l'affirmation violente, féroce mê-
fne, mais toujours saine du principe
créateur : bien-être et liberté.

Bête ; sur le pavois, tous les assassins
de la guerre, tous ceux qui se firent les
bourreaux de la conscience individuel¬
le ; autour des prisons que peuplent les
hommes de liberté une l'ouïe titubante
de vinasse et de musique frelatées.
Voilà le résultat de plus d'un Siècle de
démocratie.
Vive la République ! Monsieur Poin-

caré est le digne héritier des Conven¬
tionnels de 1792, de ceux qui remplacè¬
rent la Bastille par ces Maisons d'Ar¬
rêt qui étalent au-dessus de leurs por¬
tes la iormuile magique : « Liberté,
Egalité, Fraternité ». M. Poincaré esl
le cligne prédécesseur des Bolcheviks
d'aujourd'hui qui mettent en prison les
prolétaires eux-mêmes au nom de '
toute-puissance du Prolétariat.
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« Au nom: de quoi ? », demandent les
politiciens de tout acabit, les fabricants
de systèmes, les nfveleurs de genre hu¬
main, les édiPirateurs de barrières so¬
ciales, les spécialistes en organisation,
Ips législateurs, les pions de foules, les
hommes d'ordre dans toutes les Var-
sovies de l'histoire...

« Au nom de quoi ? » Les mères qui
traînaient leurs gosses piaillant sur la
route de Versailles savaient bien ce
qu'elles allaient prendre par-dessus le
corps de; cet imbécile de Louis XVI :
elles voulaient de la farine pour faire le
pain qui leur était dû. Elles se mo¬
quaient 'bien de toute politique — et au¬
cune constitution ne les préoccupait.fc

Comment ils subordonnent les Syndicats

UN DOCUMENT
Au Congrès du Bâtiment fut révélé dé façon irréfutable l'effort systéma¬

tique accompli par le Parti Communiste pour se subordonner les syndicats au
sein même de la C. G. T. U.

Voici le document qui, mis sous les yeux des Congressistes, provoqua
l'indignation de tous les délégués vraiment syndicalistes.
Parti Communiste Pans le 28 juin 1923.

(S.F.I.C.)
120, rue Lafayetle

Pour la Rédaction du "Libertaire et de la
Anarchiste s'adresser à André COLOMER

DEMASQUONS LES FOURBES

IL FAUDRAIT S ENTENDRE

Camarade Secrétaire,

IIIU UUIIOIILUI/IUIJ. ,

Au nom de quoi les hommes du fau¬
bourg, s'étant emparés d'armes de cir¬
constances, brisèrènl-ils les portes de
la Bastille ?... Etaient-ils des disciples
de l'Encyclopédie, des convaincus de
l'Esprit des Lois, des partisans du code
républicain, de systématiques théori¬
ciens d'un droit démocratique, les sol¬
dats du Peuple Souverain par le pou-,
voir législatif ?
Non, non, mille fois non !
Tous ces hommes de métiers n'é¬

taient pas des hommes de partis. Ils
n'avaient pas pris les armes pour la
conquête d'un pouvoir. Tout simple¬
ment ils savaient que, derrière ces
murs, par la volonté autoritaire d'un
gouvernement, agonisaient les cons¬
ciences. Ils avaient éprouvé eux-mêmes
la douleur de ne pas pouvoir s'expri¬
mer librement et tout leur enthousias¬
me allait vers ceux qui avaient osé se
dire sans crainte à la face des puissants
— toute leur haine violente explosait à
la face des oppresseurs. Us renversèrent,
la vieille prison et dansèrent de joie
avec les libérés autour de ses mines fu¬
mantes.

Quatorze juillet... Fête de la Politique
et des Politiciens. Quatorze juillet tri¬
colore auquel se rallient les serviteurs
du drapeau blanc fleurdelysé. Quatorze
juillet que revendiqueront demain,
quand ils se seront emparés du pouvoir,
les communistes autoritaires.
Quatorze Juillet orné de tous les dra¬

peaux de l'Etat — alcool, danses et
grands mots — Quatorze Juillet sym¬
bole de l'éternelle duperie des peuples
que l'on grise d'Idéal afin de mieux les
exploiter — ô Quatorze Juillet, fête
d'un jour des esclaves de toujours, fête
de la Liberté au pays des prisons, les
libertaires te renient, les anarchistes te
bafouent.
El pour célébrer la destruction de la

Bastille ils convient les descendants des
révoltés de 1789 à anéantir les prisons,
toutes les prisons — quels que soient
les prétextes idéaux de leur édification.
Aucune amnistie ne pourra jamais

nous satisfaire complètement. Tant
qu'il y aura un gouvernement au pou¬
voir, des individus se révolteront contre
ses lois et souffriront dans les prisons.
Tant qu'il y aura des êtres humains
victimes d'une autorité quelconque, il
y aura des anarchistes pour s'insurger
contre la force publique.
Abolissez l'Etat et les prisons s'ou¬

vrent. Alors seulement vous pourrez
songer ù fêter la Liberté. Mais ce sera
une fête sans date fixe, une fête que
personne ne décrétera, une fête sans
drapeaux et sans défilés militaires. Ce
sera la vraie fête civique, la grande fête
de la vie harmonieusement vécue par
chacun chaque jour.

André COLOMER.

Paris (10e)

Circulaire Syndicale
N° 3

Veuillez avoir Vobligeance dk nous faire connaître à Voccasion du Con¬
grès de la Fédération du Bâtiment, oui doit se tenir à Paris du 4 au 7 juillet,
combien de syndicats de votre département ont désigné des délégués mem¬
bres du parti.

Nous comptons sur vous pour inviter les délégués communistes à passer
120, rue Lafayettp.

Cordialement,
Les secrétaires de la Commission

syndicale :
TOMMASI, GOURDEAUX.

Les gars du Bâtiment ont apprécié, en prenant tontes leurs mesures de
défense.

Les syndiqués des autres corporations, tous les ouvriers soucieux de
l'émancipation du prolétariat ne manqueront pas bientôt, d'imiier leurs co¬
pains de la Bâtisse, quand ils auront eu connaissance de tels faits.

Malgré toutes leurs roueries, les politiciens sont démasqués.

Autour d'un Congrès

Le Bâtiment
contre le Foncttonnorisme

*
♦ *

En ce 14 juillet 1923, le peuple va
llanser dans les rues de la Grand'Ville.
Il y aura de multiples estrades aux car¬
refours et des musiciens, parmi les gi¬
randoles et. les lanternes de papier co¬
loré, feront vibrer cuivrçs et violons
pour la joie des couples enlacés. Par¬
tout l'on perpétuera la .danse joyeuse
des révoltés du 14 juillet 1789.
Il y aura des bals populaires dans

tous les faubourgs. Il y en aura sur
la rive gauche, place Derafert-Rnehe-
reflu, tout près de la prison de la Santé
At nos camarades du quartier politique
pourront goûter l'ironie amèpe des
Tirai ts joyeux.

Rue de la Roquette on dansera pour
que lës gosses emprisonnés n'ignorent
pas qu'ils sont, nés sous un "régime
d'Egalité et de Fraternité — eux qui
paient d'années de prison la gloire
d'être les héritiers de Gavroche et l'hon¬
neur d'être des fils de travailleurs.
.Sur le boulevard Raspail défilera —

hélas ! — une de ces retraites militai¬
res contre lesquelles se dressèrent, l'an
passé, courageusement Madeleine et
Henri Ferré. Et de leurs cellules étroi¬
tes les détenus du Cherche-Midi ne se
'douteront jamais que ces bruits, inhar-
momeusement annonciateurs de tueries
guerrières, sont émis par des brutes
esclaves pour célébrer l'anniversaire
d'un acte de révolte !
Enfin ce sera dans ce quartier de

travail et de prostitution où moisit la
prison de Saint-Lazare, tout en haut
du faubourg Saint-Denis, sur le pavé
du boulevard de Strasbourg que les
musiques se feront plus bruyantes et
plus tardives, au rythme moderne des
jjazz-band et des one-step pour faire sa¬
voir à Germaine Berton que « nous
pommes encore en République » —
n'est-ce pas ? — et que la « Gueuse »
n'a pas encore été étranglée par ces
Messieurs du Roi
Nostalgie, tristesse, écœurement des

prisonniers qui percevront, au petit
jour, encore, ces rumeurs .de fête répu¬
blicaine !

Pour nos Papillons

Faisonsvite, lesAmis
Touïes nos listes de souscriptions

— exactement 2.100— ont été expédiées
aux militants de notre connaissance
susceptibles de les faire circuler et rem¬
plir.
A ce jour il nous est parvenu

près de deux mille francs de comman¬
des et de souscriptions. C'est loin du
compte mais nous ne sommes tout de
même pas mécontents du résultat. Les
Listes de souscriptions n'ont pu encore
faire leur effet et nous être retournées.
C'est dès ce moment qu'elles vont

donner leur plein et nous parvenir en
masse. Il le. faut, camarades. En consé¬
quence nous demandons aux détenteurs
de ces listes de [aire l'effort de propa¬
gande que nous attendons d'eux et de
nous les renvoyer tout de suite. Il faut
que dans quinze jours plus une de ces
listes ne soit dehors et qu'avant la fin
du mois le trésorier de l'Union Anar¬
chiste puisse opérer un relevé précis des
comptes.
En faveur des emprisonnés, faites

donc les uns et les autres avant, celte
date ce que nous vous demandons. Pre¬
nez les dispositions indispensables pour
que nos deux millions de papillons
gommés et. PERFORES portent à la
connaissance du grand public la ques¬
tion de l'amnistie.
Cottin est en butte de nouveau aux

vexations et ù l'arbitraire de la garde-
chiourme de Melun. U tient Të coup
malgré tout et nous le fait savoir en
nous remerciant de notre « dévoue¬
ment » envers lui.
Pauvre cher Cottin ! c'est nous qui le

remercions de son dévouement envers
notre cause et c'est l'Anarchie qui est
son obligée.
Songez à lui, camarades et dans

quinze jours nos deux raillions de pa¬
pillons seront épuisés.
Alors nous envisagerons autre chose

pour nos emmurés. Car, coûte que
coûte, il faut amener l'opinion à s'inté¬
resser à eux et à exiger avec nous leur
libération.
) dressez argent et commandes à

™e Louis-Blana, Pa¬
ns (10).

* •

Ignominie populacière dans l'incon¬
science alcoolique, triomphe de la

i.000 papillons
plus 0 fr. 60 de port.

2.500 papillons
plus 1 fr. 50 de port.

5.000 papillons ,

plus 3 fr. de port.
10.000 papillons

plus 6 l'r. de port.

3 fr. 75

9 fr. 35

18 fr. 70

37 fr. 40

\Le Congrès de la Fédération du Bâti¬
ment s'est, comme il fallait s'y attendre,
après son vote condamnant les commis¬
sions syndicales, prononcé sur l'orienta¬
tion, ù une écrasante majorité, pour ia
motion présentée par le bureau fédéral.
La discussion sur ies tendances a été âpre,
cependant elle a manqué d'intérêt. Les ad¬
versaires du syndicalisme révolutionnaire
'n'ont apporté aucun argument sérieux pour
justifier leur orientation nouvelle.

La> fragilité de la thèse défendue* par
les orateurs de la minorité laissait pres¬
sentir une véritable catastrophe pour les
partisans du syndicalisme politicien.
Cependant, depuis des mois que la presse

communiste proclamait la déchéance du
syndicalisme révolutionnaire, depuis des
mois que des syndicalistes purs procla¬
maient qu'ils avaient assez fait de démago¬
gie, qu'il fallait enfin reviser la doctrine
adoptée, la théorie syndicale à la vie quo-
lidienne, nous étions en droit de nous atten¬
dre à de sensationnelles révélations, mais,
hélas ! rien n'a été servi si ce n'est du
réchauffé. La thèse de Frossard a été re¬

prise, et malhabilement défendue. Aussi nul
n'a eu un moment l'impression qu'il y avait
là quelque chose de nouveau et de solide.
De cette bataille d'idées le syndicalisme

révolutionnaire sort plus puissant que ja¬
mais ; alors qu'est définitivement condam¬
née, la valeur révolutionnaire des partis
politiques et des syndicats qu'ils animent
et cette condamnation est la conséquen¬
ce de l'incompréhensible discours de Teu-
lade qui déclara nier la valeur révolution¬
naire de tous les partis politiques au sein
desquels, toujours d'après lui, les Syndi¬
cats doivent puiser les forces qui leur "man
quent.
La motion de la majorité ne nous donne

cependant pas entière satisfaction, aussi Le-
coin avait cru utile, pour la compléter, de
présenter une deuxième motion qu'il ne
crut pas devoir maintenir, après les cou
rageuses et nettes déclarations que firent
Monier et Le Pen au nom du bureau fé
dèral.
La discussion sur l'orientation confirma

non seulement la supériorité du point de
vue fédéraliste, mais encore elle permit 5
nos camarades de dévoiler toutes les sales
combinaisons employées par les communis¬
tes pour .parvenir à mettre la main sur
les syndicats. Certains délégués exigèrent
des documents officiels, des preuves irréfu¬
tables pour établir d'une façon indiscuta¬
ble l'ingérence et, les manœuvres du parti
dans les syndicats. Des pièces authentiques
et officielles furent apportées au Congrès
et les plus entêtés durent s'incliner de¬
vant l'évidence des faits allégués.
Malgré que les syndicats purs assimilent

toujours les partis et les sectes, et. bien
qu'il fut souvent question des anarchistes,
nul ne put accuser l'Union Anarchiste d'être
intervenue dans les organismes syndicaux
ou d'avoir donné des instructions "aux syn¬
dicats libcrlaircs.
Après l'orientation syndicale, le Congrès J

fit encore de la bonne besogne. La ques¬
tion des huit heures, la main-d'œuvre
étrangère, le tâcheronnat, les ghildes. au-
lanl de questions qui furent tranchées à
la presque unanimité.
Il n'en fut malheureusement pas ds> même

pour l'élection du nouveau bureau fédé¬
ral.
Sur la proposition des Terrassiers de la

Seine, il s'engagea une vive discussion pour
savoir si la durée du mandat des secré¬
taires fédéraux serait portée à quatre ans.
Finalemenl. après une discussion assez
confuse, le bon sens des congressistes l'em¬
porta et. malgré les interventions de Le
Pen et de Monier, ce mandat resta fixé
à deux ans. Le Congrès décidait de re¬
nouveler entre autres, le bureau fédéral.
On ne peut que regretter de voir d'excel¬
lents camarades reprendre les arguments
des réformistes ou autres monmoussistes
pour établir l'indispensabilité de tel fonc¬
tionnaire syndical.
Heureusement que les congressistes ne

se laissèrent pas influencer par la ques¬
tion de confiance qui leur fut pos'-'e.
S'ils avaient su rendre justice au bureau

fédéral en votant le rapport moral et sa

motion sur l'orientation syndicale, cela ne
1 signifiait pas que par esprit de camarade-
I rie ils étaient disposés à le suivre dans son
erreur relative au prolongement des man¬
dats
Notons, en terminant, que Monmousseau,

délégué par la t..G T 1.1,, pour prendre la
parole au Congrès, ne put réussir à se
faire entendre, et cela parce qu'il voulut
picndre un ton agressif pour la majo¬
rité.
En effet, avant le discours du secrétaire

confédéral, le Congrès, sur la proposition
da Lecoin, avait décidé que la q e.-ti m
dq l'orientation syndicale ne devait pas
être remise sur le tapis par le délégué de
la C.G.T.U. Mais, passant outre à celle 'dé¬
cision, Monmousseau crut habile d'enfour¬
cher son dada favori : La Révolution russe.
U se fit copieusement conspuer et dut

juitter la tribune. Il est à souhaiter que
1... ,4 rt X -rix'. Cl An kir» TVT o » o 1 ' 1/ 77 m

Mon article «■ Démasquons les fourbes »
eut le don de me valoir une quantité assez
importante d'observations sur la campagne
que je commençais en ces colonnes, E,t,
chose curieuse, ces critiques sont unani¬
mes quant à l'esprit qui les motiva.
'l'ouïes, même celles adressées par mes

correspondants communistes, approuvent
.la conclusion antiparlementaire que j'ai
tirée de l'occupation de la Runr.
Mais, par contre, on me fait les objec¬

tions suivantes :
u C'est très bien, certes, de faire con¬

naître la fausse position prise par le P.C.
dans cette alfaire ; il est, bon et nécessaire
de démontrer que l'action électorale est
incompatible avec _l'àcti<» révolutionnaire.
Mais pourquoi employer l'injure à l'adresse
des communistes ? Pourquoi ne pas se bor¬
ner à une controverse purement doctri¬
nale ? Est-il indispensable d'appeler « /uur-
bes » les communistes pour leur faire con-

j naître qu'ils ont tort ? »
.le réponds à tous mes correspondants

qu'il y a certainement entre nous un
malentendu.
Il faudrait s'entendre.
Quand je dis ; « Les communistes sont

des lourbes », je n'entends pas accorder
ce qualificatif à tous les communistes. Je
sais distinguer entre le simple adhérent
(pour la plupart du temps sincère, mais
dont le rôle, dans le Grand Parti des Mas¬
ses, se borne à payer ses cotisations et à
enregistrer les décisions des comités plus
ou moins directeurs) et les leaders.
Quand j'emploie des mots cinglants, ce

n'est qu'fiux seuls chefs du P. G. que je
m'en prends.
On me reproche d'employer l'injure ? Je

m'inscris en faux contre cette assertion :
ce n'est pas injurier que constater simple¬
ment in plus si.ice ve t çtuan je dé¬
nonce la fourberie du Parti Communiste,
j'ai de solides raisons pour ce faire.
Examinons en bref leurs méthodes, et

nous verrons quels sont ceux qui erbplodent
l'insulte.

« Mai», me dira-t-on, tout cela n'est
qu'une discussion purement théorique !
Qu'y a-t-il besoin de s'envoyer des épitbè-
tes cinglantes à la face ?

« Si les chefs communistes ont- mal agi
par le passé, ne croyez-vous pas qu'il se¬
rait boîi, devant la neeess L d'a -oir un
bloc révolutionnaire puissant, d'oublier les
incidents d'hier, pour sceller une union ou¬
vrière au sein de laquelle seules les dis¬
cussions doctrinales auraient cours, et d'où
seraient bannies toutes les méthodes de
polémique discourtoise ? »

èla lui donne à réfléchir. Mais l'Humanité
nous apprend que l'enfant terr.ble veut
ontinuer ses efforts.
De l'ensemble de ce Congrès, je garde

a meilleure impression ; il y a, dans le
syndicalisme, des hommes qui savent su -
re leurs idées et non d'autres hommes,
l'est ce qu'ont fait la majorité des délé-
rués à ce Congrès du bâtiment. Anarchis-
es, nous ne pouvons que nous en réjouir,
i la pensée que se fortifie ainsi le syndica-
l'srne révolutionnaire et antifonciionna-
ste !

FERANDEL.

Voir, en 3e page, le compte rendu des
v et 3e journées du Congrès du Bâtiment.

La Presse Bourgeoise
et la Pnsse Anarchiste
Voilà un sujet d'actualité. Voulez-vous

te traiter avec nous avec la gravité qu il
comporte ?
Si les libertaires, les anarchistes qui

s'ignorent, les sincères partisans de l'éman¬
cipation des peuples, sont capables de fun-
der un quotidien après avoir lait connaître
.nlassablement leur idéal dans les ha¬
meaux, les bourgs, les villages et les villes
de France, allons-y hardiment !
Pour que notre quotidien pût naître et

vivre sans disparaître au bout de quelques
mois, il lui faudrait d'ores et déjà la clien¬
tèle nécessaire.
Cette clientèle., où est-elle ? Dans le pro¬

létariat rural et urbain.. Quels sont les jour¬
naux préférés de ces millions de lecteurs,
sur lesquels nous comptons, nous, propa¬
gandistes de la liberté q
Les journaux de ces lecteurs sont : le

Petit Journal, le Petit Parisien, la Petite Gi¬
ronde, la France du Sud-Ouest, le Matin,
1 Echo de Paris et les feuilles de sport.
Tant aue les innombrables acheteurs de
es organes de d.ssocLtian, de désagréga¬
tion humaine, de déliquescence sociale,
s'abreuve, ont aux sources impures de la
presse bourgeoise, notre quotidien ne verra
pas la lumière.
Personnellement, depuis longtemps, je

rêve l'extension, le développement de la
presse anarchiste, afin de combattre avec
igueur la maudite influénee de la presse
ennemie. Quelques hebdomadaires, c'est
peu, malgré l'utilité et la beauté de leur
.ôle. Ali ; un quotidien, quel levier pour
soulever le monde -du travail !
André Colomer a repris heureusement

l idée d'un quotidien à opposer aux terri
bles bourreurs de crânes de la bourgeoi¬
sie. Etudions cette idée, creusons-la, analy¬
sons cette pensée avec la ferrno intr|ition
de la réaliser au plus tôt, car notre presse
est rare, trop rare, hélas :
En Amérique, en Espagne, en Italie, il

y avait un ou des quotidiens, si je ne me
trompe ; on y publie de nombreux hebdo¬
madaires, bien rédigés, de susbstantiellcs
refues. Ces hebdomadaires, ces revues,
pleins de feu et de vérité, sont d'admirables
outils de défrichement intellectuel.
Les anarchistes de France, s'ils coordon¬

naient leurs efforts, sortaient de leur tour
d'ivoire, se mêlaient davantage aux tra¬
vailleurs, les anti-autoritaires lanceraient
bientôt leur quotidien.
Que les camarades y songent avec pro¬

fit et célérité. C'est mon vœu le nlus cher.
Antoine ANTICNAO.

Quand nous commençâmes ici — et je
Trte flatte d'avoir été le premier — à dé¬
noncer les fautes du ré ; me »'Lheviste :

quand nous bornâmes notre controverse à
la plus stricte discussion doctrinale ; quand
nous émîmes toutes nos craintes de voir
le mouvement révolutionnaire français
s'engager dans les mêmes errements, nous
eûmes bien soin de dire, alors, que, si
nous critiquons les méthodes employées en
Russie, ce n'était pas pour combattre la
Révolution russe ; que nous établissions,
nous, une différence très sensible entre
la Révolution russe et le gouvernement
bolcheviste, et qu.e c'était uniquement pour
empêcher que les mêmes fautes se renou¬
velassent en France que nous les dénon¬
cions.
De quelle façon les leaders communistes

s'y prirent-ils pour combattre notre argu¬
mentation ? Oh ! Ils n'eurent pas besoin de
s'embarrasser d'une casuistique marxiste !
Aux faits précis, aux textes &utliehtkjues
que nous citiops, les disciples de Lénftxe
répondirent par un torrent d'injures.
Se sentant incapables de nous démentir,

car tout ce que nous disions était absolu¬
ment vrai, les bolcheviks nous traitèrent
de u petits-bourgeois, contre-révolution¬
naires, agents de la réaction », et antres
aménités semblables. On pourrait former
une brochure d'une bonne cinquantaine de
pages avec toutes les épilhètes dont ies
gens de Moscou nous accablèrent.
Ils allèrent même jusqu'à nous accuser

d'être de mê< lie m ec fis socialistes et
syndicalistes de guerre.
Si nous pouvions avoir un doute sur la

mauvaise foi de nos » adversaires de ten¬
dance »,on conçoit qu'il fut cornplèitement
dissipé.
Les procédés qu'ils employèrent (et qu'ils

emploient encore) pour s'assurer la su¬
prématie du mouventent ouvrier sont trop
connus pour qu'il me faille les dévoiler ici.
On comprendra donc aisément qu'en af¬

firmant que les gens qui emploient de telles
manœuvres sont des fourbes, loin de pro¬
férer une injure, nous ne faisons qu'expo¬
ser la simple vérité.
A cela d'aucuns m'objecteront :
« Vous dénoncez ces fourberies ; ruais

reconnaissez avec nous qu'il serait plus
utile de démasquer la bourgeoisie i Car les
communistes «t. au moins, le principe
de la lutte de classes inscrit à leur pro¬
gramme, et les procédés Jxmrgeois sont
bien plus aatiprolétariene que les leurs. »
Là encore, il s'agira t de s'entendre.

Au risque de frapper de stupeur- nos ca¬
marades communistes, j'accepte de grand
cœur la valeur die cette dernière obser¬
vation.
Je consens — car les anarchistes sont

4indulgents et savent pardonner au « pé¬
cheur repentant » — à passer l'éponge sur
tous les actes révolus du communisme au¬
toritaire.
Je consens à former avec eux un « bloc

révolutionnaire » et à ne plus tolérer dans
nos controverses que le « ton doctrinal »
et à cesser toute polémique virulente.
Seulement, je pose une condition, sine

qua non.
Pour réaliser une unité révolutionnaire,

il faut que chaque fraction qui entrera
dans ce « bloc » ait une confiance illimitée
dans les autres fractions, puisqu'il s'agit du
bai primordial à atteindre : la Révolution,
puisqu'il s'agit de confondre toute la pro
pagande révolutionnaire, puisqu'il s'agit
de conjuguer tous les efforts.
U faut donc que les « néo-communistes »

nous démontrent qu'ils cessent toutes leurs
manœuvres, jusqu'alors employées. Il faut
que les bo.chev sies .rançais nous prouvent,
d'une façon irréfutable, leur bonne foi.
En un mol, qu'ils nous fassent voir qu'ils
sont véritablement et uniquement dominés
par l'action révolutionnaire.
Et, surtout, il taut qu'ils emploient des

méthodes de lutte révolutionnaires.
Or, pour employer des méthodes révolu¬

tionnaires, il faut abandonner toute action
légale.
Voici donc le Parti Communiste 'contraint

à renoncer à son action constitutionnelle
électorale. Il faut qu'il ra.yie de son pro¬
gramme d'action la propagande parlemen¬taire.
Il faut que le Parti Communiste pro¬

clame hautement que « le bulletin de vote
ne saurait, en aucune façon, résoudre la
question sociale, qu'en conséquence l'ac¬
tion électorale n'est qu'une duperie et quele Parti Communiste considère comme in¬
digne d'un groupement révolutionnaire
l'emploi de moyens qui ne servent qu'àconsolider le système capita'is » ;en Alu-
sionnant le peuple sur la capacité trans¬
formatrice du Parlement) et à retarder le
moment du soulèvement populaire ».
Il faut que le Parti Communiste soit un

groupe véritablement révolutionnaire, et
que l'agitation qu'il crée dans le pays soit
vraiment une agitation à tendance insur¬
rectionnelle.
Quand le Parti Communiste aura-opéré

ces changements ; quand il nous aura don¬
né ainsi la preuve de sa volonté révolu¬
tionnaire — sans doute y aura-t-il encore
des dissentiments entre nous, mais ils ne
seront plus de nature à empêcher le « bloc
révolutionnaire » — peut-être, alors, nos
divergences ne nécessiteront-elles pas au¬
tre chose que des con.ro erses doct inales.
Mais, jusque-là, tant que le Parti Com¬

muniste, prendra part à la Lutte électorale,tant qu'il coopérera au mensonge parle¬
mentaire, nous refusons de croire en la
incérité de ses buts. Tant que les leaders
communistes aideront à faire perdurer l'il¬
lusion électorale, nous dirons que ce sontdes fourbes, et nous les démasquerons
sans jamais nous lasser !

J. LOUIS LAEROL.
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Il est certain qu'en France — et pour le
moment — les bourgeois sont davantage
nos ennemis que les bolchevis'es; unis cela
ne tient qu'à Un seul fait : c'est qu'ils dé¬
tiennent le Pouvoir, alors que les autres
n'en sont que les aspirants.
Quant au danger, j'estime que les bol-

chevistes sont plus demie; eux nue les bour¬
geois, et cela, pour deux raisons ;

1° Parce que les bourgeois sont entière¬
ment démasqués en notre pays, et qu'il
ne se trouve plus personne pour croire à
leurs bonimentsi républicains, tandis que
les bolchevistes abusant de l'auréole finé
vitable à toute Révolution) de la Révolu¬
tion russe, et qu'ils trompent te Peuple
sans que celui-ci s'en aperçoive, illusionné
qu'il est par les faux rapports qu'on lui
fait sur la situation russe :
2° Parce que le régime bourgeois esl fa¬

talement appelé à disparaître le jour d'une
Révolution, et que le régime bolcheviste
est celui qui prétend se substituer à l'or¬
ganisation sociale actuelle. Le bolchevisme
régime futur, est donc plus à craindre qui
le régime bourgeois, régime mourant.
Il-est certain que le Parti Communiste

a inscrit dans son programme le principe
de la lutte de c-.lasses ; mais nous préten¬
dons que son action dément ce principe
puisqu il n'aspire qu'à remplacer une clns
se gouvernefnte par une autre, iaissan
ainsi subsister la classe opprimée et 'a
classe dominante.

# £ 419ropcd
* * d'unJJ'ar
Forçats perpétuels, les ouvriers sont

condamnés, non pour rire comme Maurras.
mais en fait ù répéter tous les jours des
gestes abrutissants, souvent inutiles, par¬fois franchement nuisibles. Le maçon surson échafaudage, l'ajusteur à son Ctau, le
gratte-papier à son bureau sont contraints,
pour vivre, l'un de bâtir une prison danslaquelle on le mettra peut-être ; l'autre.de fabriquer des canons ; le troisième, defaire les comptes de son apofhicaire de pa¬tron. Les mercantis de tous poils, mar¬chands d'aliments frelatés, entrepreneursde spectacles variés se disputent le fruitde ce labeur de galériens.
Quand les exigences des marchands de¬

viennent plus fortes, les travailleurs sevoient dans l'obligation de demander à leurs
exploiteurs un salaire plus élevé. C'esttourner dans un cercle. Et cela ne résoud
rien.
Mais il arrive que les résistances patro¬

nales obtigefit les ouvriers à se mettre en
grève.
Plus le nombre des mécontents est élevé,

plus les chances de succès sont grandes.
H est donc incontestable, qu'en cette occa¬sion, le groupement de tous les travailleur s
devient indispensable. Les patrons donnen
d'ailleurs l'exemple et ne négligent auo
occasion de se coaliser pour la at/en
leurs intérêts.
Malheur à l'homme seul

, , -

Le syndicalisme qui s est donne p U •
sion de grouper les exploites contre
Moiteurs, est donc une chose J?9lQ ,v -G,lime. Je ne vais pas ;usqu a dire q _ • •
pour cela obligatoire ! Je fer<>i '
marquer que la façon dont i
et mis en pratique, éloigne te lui bon
nombre de u vreiix >> oui rit. s 7 1

l pas moins consens de leur esclavage et



désireux d'une vie plus; libre, plus normale. !
I.e Iriwaitiivr est l'objet de lu sollicitude

i!Hetidrie de tout ce qui aspire à fonder, .

profitant dn mécontentement générât, un \
l uirc.rnernenl qui serait, naturellement, ;
/• éqailubte :l chargerait de faire dt !
l'enfer social actuel, un nouveau paradis
terrestre.

User lr travailleur, c'est le nombre. Il peut
■'une devenir, s'il s'organise, la force. Le

des rai

à
leur prcqii.
cette besogne puisse à
ser, qu'une

un mouvement ou-

l^rssSiT

travailleur a pins que quiconque, des rat-
.kiîis quohdi- finei <jc mccontemkRf. C'est le.
je-c ur plus senrux de bouleversement
s<r:nu.

Il est Jonc inutile de chercher ailleurs
raisons qui poussent les aspirants gou-

reniants a chercher de capter cette force,
k> canaliser suivant leurs vues et pour

Lt c'est justement pour que
l'occasion se réuli-

certaine catégorie de politi¬
ciens ont enjoints à cciu de leurs metn-
hres qui sont sgndicabtes, de rallier leurs
organisations corporatives.
Celle gangrène s'est développée et n'a pas

tarde à contaminer lÉT n"-
'■jà lien affai^..

d"s partisans de s. la lutte de places
Seul le Itâlitnent a résisté et résiste en¬

core. Il reste le champion "
une epoque sportive — (i
pur, indépendant des partis pofitiqm s. coin
i-ie ilr> sectes philosophiques.
Il convient, ans doute, de le féliciter. Mais

on ne m'empêchera pris de trouver un peu
puéril, à moins que ce ne soit une habile- '■
lé, ce souci de toujours mettre sur un
même plan un parti qui cherche la prise
du pouvoir politique, ht dictature, et une
idée, une doctrine non dogmatique, mais
raisonnée, discutée et dont le but est la
libération de l'Individu libération ècono-
vûque certes, mais aussi libération intel¬
lectuelle, morale.
/.es sgtidicalisfcs ventent la libération éco¬

nomique. Les anarchistes laltenl pour
l'émancipation inte

Effort Révolutionnaire
Plus on observe les révolutions passées ou

actuelles, plus on en vient à cette évidence
que notre révolution à nous, anarchistes, doit
être matérielle, s'accomplir dans l'ordre des
choses, non plus dans l'ordre des hommes.
La révolution qui se borne à une émeute

forcément brutale et temporairement des¬
tructive, puis à une querelle de classes d'où
sort un pouvoir nouveau ne vaut pas que
l'on vive ou que l'on meure pour elle. Il faut
arracher les vieux édifices sociaux à leur
base et construire en dehors du passé.
L'insurrection qui ne mettrait pas le feu à

toute la paperasserie des banques, représea- j
1 iAx»l des travailleurs par les ca- !

qui ne créerait

nous vivons
du syndicalisme

Bn Iiséint

Date historique
compte que la loi et us ) et

semaine par

pitalistes de toutes sortes ; qui ne créerait
pas ainsi le gâchis indescriptible et irrépara¬
ble dans les fortunes triomphantes, ne ferait de" )a Bast,iUe
que servir à (•»» Trfn-ime an- ' t
cien.

S'il est une chose extrêmement pénible h
constater, c'est bien cette vérité cruelle que
jtentendis hier •

une réédification du régime an- L^O""* qui
«Parler encore du 14 juillet et de la prise
, m. Bastille, c'est aimerCrible

se sont rendu conique yut
travaillaient pour eux : ils ont repris leur petit
travail.
J'ai des renseignements sur ce que ces mes¬

sieurs préparent au 14 juillet. Le gouverne¬
ment allemand mobilise ses anarchistes pari¬
siens contre Poincaré, Maginot et, naturelle¬
ment, nous-mêmes. Lehreton en est avisé. S'il

C'est ce qui arrive presque toujours. On
tue les banquiers, les ministres, les parle- |
mefataires, on garde les banques, les minis¬
tères, les patlements et la révolution laisse
les forces dont elle dispose à un gouverne¬
ment quelconque, au lieu de les rendre aux
hommes naturellement désignes pour les or¬
ganiser et les améliorer - pour le bien com¬
mun, Ainsi les chemins de fer ne sont ja¬
mais aux mains des cheminots, les routes ap¬

partiennent à des fonctionnaires en chambre
ux terrassiers ; le maçon ne dis¬

briques nécessaires pouraes

nancipanon intégrale de l'individu
l'ne révolution qui ne, sera pas

L'iiomme i)u —

disait -cela tout naturellement — et ne parais- î *•"■» - - -
sait nullement comprendre qu'il portait une ne sait pas que nous le sommes aussi,
sentence implacable sur ses contemporains et i dera 1 avis^pour lut : ne laut-il pas_ aider au
sur lui-même.
Pourtant, cette boutade me plongea en des

réflexions amères.
Eh quoi 1 on pourra donc voir venir l'anni¬

versaire (le ce jour qui fut un des plus glorieux

m tintistes-anarchistcs
pas.
s'ils veulent, au contraire, se borner a

valeur

et non pas aux
pose même pas
construire sa propre maison, Il n'en est ain¬
si d'ailleurs que parce que les ouvriers che¬
minots ,terrassiers, maçons n'ont pas assez
voulu encore pour se libérer eux-mêmes, li¬
bérer du capital la mine, la locomotive, la
pierre de taille ou le ciment
Les ouvriers eurent longtemps, en

la vue courte en leurs dé=irs. (Jeux qui n'a¬
vaient pas en eux l'instinct de commander,
de devenir patrons ne songeaient guère à
s'emparer du domaine entier du travail. Ils
n'entrèrent pas dans les syndicats pour dé-

1 mais uour le gagner par-

cla colère indignée
t riera ?
On permettra que des ministres plus ou moins

réactionnaires
sur les vertus
des discours rcienvwmvu»
faubomy" ciu'ils célèbrent

il gar-
avis pour iui . i» .. 1 au

retour de Caillaux 1 Le parti et le clan avant
tout !
Oh ? comme après ça on saisit les fils

tenus 3e l'abominable machination.
l'Union Anarchiste faisant passer ses

ressentiments avant le sentiment national,
aurait fait une alliance avec le vieux bon
dieu allemand, pour que le 14 juillet il ou-
—- toutes grandes ses écluses, inondant

-•
. T. 7 •valseurs et buveurs, les obligeant ainsi a

Dans le n° 4 de Terre Libre, notre cama¬
rade Armand nous expose brièvement sa con¬
ception de « l'homme de proie », homme
qu'Armand nous prétend préférer au « mé-
diocrate ». Toutefois il ne « se sent guère de
sympathie pour l'homme de proie contempo¬
rain qui, de son cabinet, ou de son bureau,
ou de sa tente, décrète la ruine, l'écrase¬
ment, l'égorgement ou rend plus étroit l'as¬
servissement ou la dépendance de milliers
d'êtres humains ». Eh bien, je crains qu'Ar¬
mand ne s'illusionne au sujet des autres
« hommes de proie ». Je crois que « l'Hom¬
me de proie », quel qu'il soit, n'arrivera ja¬
mais à faire s'épanouir son individualisme
forcené sans empiéter sur le. domaine, maté¬
riel ou spirituel, de son voisin.
L'homme de proie n'a qu'un but : satis¬

faire ses appétits. Peu lui chaut que ce soit
aux dépens d'autrui. Et s'il arrivait à satis¬
faire ces appétits, -il s'en forgerait d'autres,
tellement est fort en lui le besoin de pour¬
suivre un but. même à travers les râles et
le sang. Le banquier qui ruine des familles
le « héros » qui mène à la mort des jeunes
gens, tous sont des hommes de proie, terri¬
blement individualistes. Placés sans d'autres
conditions sociales, ces hommes de proie
changeraient de moyens, mais ne change-

mentalité. Lorsque Nietzsche

autorité toujours plus
Alpi, *
Mais je vais conclure. Cet article a -leaienl pour but de réfréner l'enthousias¬me bouillonnant de la jeunesse pour dot»idées qu'ils ne connaissent pas ou alorsimparfaitement.
Qu'ils aient envie de se dévouer à unegrande cause, c'est beau, c'est magnifi¬que, niais qu'au moins, ils n'entreprennentpas cela à la légère. Qu'ils se luellea!bien dans l'idée qu'ils œuvrent à la réa¬lisation d u» idéal qui leur est cher ci qu"la modestie s«it pour eux un guide qui lesconduira au sommet- de la montagne, d'oùils apercevront un horizon nouveau, celuide lu terre enfin libre.Mais en attendant, ô jeunes camarades,soyez fermes dans vos convictions et nesignez pas sans réflexion, des écrits que,'ous serez peut-être incapables de justi¬fier par la suite.
Car, lorsque délibérément, on a êiaqédes affiches exhortant des jeunes ges»^4l'insoumission, 011 a le devoir le plus JJf-mentaire de mettre en application tfnethéorie qu'on voulait voir mise en pratiquepar d'autres.

J, BUCC9.
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PHILOSOPHIE LIBERTAIRE

effet,

o lia

..ne nouvelle méthode, de, mise en valeur
des forces productrices, s'ils rcu/rnt instau¬
rer à l-i place de in dictature bourgeoise,
e lle du travail (? !), à la République de
Millerand, la République de Monmoussean
ou de Jouhaux, il est, indéniable, qu'ils au¬
ront cette, fois, en, face et contre eux tous
ceux qui se réclament — en connaissance
de cause, bien entendu
révolutionnaire.

Pierre MUALDES

de Vanarchisme

no tentera d'emjpêchèr
phémer la douleur présente.
Nul ne rappellera les officiels à une concep¬

tion plus exacte do ia pudeur. Nul ae rappellera ;
qu'il y a dans les prisons de France près de
20.000 détenus que l'inhumanité d'un régime
de proie maintient dans la douleur.
Ali ! si Jacques Bonhomme avait quelque peu

le sens de la dignité, avec quelle spontanéité
. frémissant pour arracher aux

La pourriture royaliste
V '

Lorsque les apprentis fascistes ont pas¬
sé devant la 11® Chambre, nous avons pu
nous rendre compte de la valeur moraleIU UT? iwmiv ~

de ces tristes éiiergumènes.
Leur enthousiasme fut vivement tombé.

Quand ils se trouvèrent encadrés par quel¬
ques gardes républicains et virent devant
eux deux ou trois bonshommes dont la

—'- *» liberté de leurs
ré-

. îS-LJ V-JT-tri c«. _ . -SâXïS
aucune conscience, suggestionnés par- le
sombre pourvoyeur de charnier Léon Dau¬
det et obéissant au mot d'ordre de Char-

leur chef. Us se sont coni-
de vulgaires soldats.

trttûv le capital, mais pour
ttallemenl, et dans une infime partie. Car
ils avaient l'habitude de vivoter et ne son¬

geaient qu'à vivoter. Pour cela même les
grèves les plus dures, les plus courageuse¬
ment supportées dans l'angoisse et dans la
faim, 11c les aidèrent qu'à vivoter. Elles lais¬
sèrent l'ouvrier esclave du patronat, esclave
vendant le plus chèrement possible, avec le
minimum de fatigue, le plus grand nombre
d'heures de sa courte vie d'homme, mais es¬
clave quand même, méprisé du patron qui
l'occupe, comme un vainqueur en pays en¬
vahi, méprisé de lui-même, puisqu'il a tou¬
jours, sinon le sens de sa propre veulerie,
du moins celui de sa faiblesse.
Maintenant cet esclave voudrait vivre lar¬

gement, mais si ses vouloirs ont grandi, ses
pouvoirs ont diminué. Les forces patrona¬
les, endiguées un certain temps par les bar¬

il se dresserait frémissant pour
rtionnnires leurs victimes !
Mais, hélas ! ce n'est pas impunément crue
s plus mauvais instincts se sont déchaînés
-endant cinq ans; ' ' — — *•«>«« mw

âcLUVUgWlfj
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g Hofi I

à contempler

rail. Saisissez-vous le complot ?
Il parait même que, du côté de la rue

de Rome, c'est autre chose que de l'eau
qui tomberait, et comme Daudet a la gueu¬
le toujours ouverte, il en prendrait jus¬
qu'à extinction de sa soif.
oui donc, m'assurait jin jour, que Mour¬

ras était candidat à l'Académie ?...

comme une

le

LU.Y ' ■ -—^ _

onction consiste à ravir la liberté ne îeui»
.semblables, ils 11c cherchèrent qu'un ré¬
sultat ; se tirer d'affaire. Us ont agi sans

tri

les Maurras
pdf tés comme
Leur Aine est si peu généreuse. L'idéal

qui les anime est si -..'iio no trou-
1-.V-.V* !-S

mesquin qu'ils ne trou-
,vliront, t«io u-....,, .jur cœur les mots cou¬
rageux pour revendiquer leurs actes.
lis laissèrent -héroïquement leur chef aux

longues oreilles. Mourras, cet apologiste du
geste, individuel pour les autres, ils le lais¬
sèrent prendre t\ lui seul toute la respon¬
sabilité des attentats royalistes. Pour ce
que ça lui eoûte à ce malin qui est, tou¬
jours dehors et qui ne sera, pour sûr ja¬
mais dedans, Poincaré régnant, encoura¬
geant et approuvant.

llUlltu„A,
ténèbres. Mouchards et

—~ " .'t -

géant et approuvant.
Pauvres toques humaines, ils ne Savent

qu'agir dans les ténèbres. Mouchards et
delà,fours, ils vont, en rampant. Puis ils se
concertent, ces reptiles tleurdelysés, et se
jettent, à trente rentre un. Le masque d'hy¬
pocrisie leur sied ù ravir. Ce sont les anar¬
chistes, disent-ils, qui complotent. Et le
vieux reltre Léon d'exclamer ; « Associa¬
tion de malfaiteurs ! » petite idée saugre¬
nue pour ce volumineux mais non pesant
cerveau... Cet homme est plus maboule
qu'on ne le croit généralement.
Nous avons donc mesuré l'étendue de

leur lâcheté et nous devons en prendre no¬
ire parti : jamais ils ne s'atlaqueront uil
<1 moniteur de l'anarchie
Ils insultent les femmes, ils frappent les

vieillards et ils tremblent devant quelques
hommes, quelques individus déguisés- Tous
les affronts, toutes les humiliations, ils les
connaissent. L'intérêt qui les n. poussé à
agir est si peu honorable, est si petit, est
si vil, qu'ils n'osèrent lever le iront pen¬
dant les débats.
Et ce sont ces poltrons qui étalent sur

leur répugnante feuille leur iirose furibon
île. ce sont ceux-là qui parlent d'occuper
Berlin 1 Comme la fureur de ces insensés
est comique qnantT 011 les connaît.
Le tableau d'honneur où un de ces

lamentables crétins est inscrit pour une
trentaine de jours de prison va-t-il s'au-'-

-■ -• ^ i

ricades syndicales ont maintenant rejoint vic¬
torieusement les forces ouvrières. Les syn¬
dicats patronaux, aussi puissants que les syn- |
dicats ouvriers et renforcés par un gouverne- !
ment capitaliste à qui le renoncement de la
guerre a permis de devenir dictatorial, bri¬
sent les plus grosses grèves et ne reculent
véritablement, avec une peur manifeste, quo
devant la rumeur inquiétante, le bouillonne¬
ment annonçant proche le torrent révolution¬
naire qui les engloutira.
Il est "donc l'heure pour les syndicats de

changer de tactique, de mépriser les grèves
et d'imposer, par d'autres moyens, ses vo¬
lontés vitales. Il lui faut s'organiser en ré¬
volution.
Et s'organiser en révolution ne veut pas

dire se masser en forces compactes et des¬
tructives devant ceux qui détiennent les biens
et la liberté des travailleurs. Les syndicats
doivent devenir la révolution incessante. Des
groupes nombreux, différenciés, capables d'a¬
gir en tous les domaines humains révolution-
nairement doivent se former en leur sein. Ils
devront apporter tout d'abord à la destruc¬
tion une précision scientifique sauvant les
conquêtes humaines* sur ta matière, permet¬
tant à une vie nouvelle de surgir et de fleu¬
rir... Us devront apporter encore une gran¬
deur de vue dépassant constamment l'état
actuel de la production. Cette production de¬
vra chaque jour s'accroître pour satisfaire h
tous les besoins, chaque jour se diversifier et

pendant euiq ai», ^ ,— .

le meurtre et lu sauvagerie régnèrent sur le
inonde ensanglanté. Le cœur dos hommes, ha¬
bitué à voir la misère s'étaler,
l'horreur de la mort s'est insensibilisé. Bout
tant, là n -osl pas le motif ie plus puissant de
l'inaction prolétarienne. 11 faut chercher autre
chose.
Si, au lendemain de la boucherie, Il s'était

trouvé une organisation -ouvrière assez coura¬
geuse pour en appeler à la révolte, nous au¬
rions assisté u l'écroulement rapine du système
capitaliste.
Au lieu de cela, nous avons assiste à la triste

palinodie de !a G. G. T. qui prit bien soin de
continuer sa collusion avec les gouvernants
pour aplanir toutes les difficultés d'où auraient
pu surgir les possibilités de révolution. La loi
de 8 Ihëures en est un exemple.
Nous eûmes aussi le sfréetuete écœurant de

ces socialistes qui ne trouvèrent rien de mieux
à opposer aux gouvernants que la bataille...
électorale.
Depuis, la scission créa un nouveau parti :

le parti communiste — qui, semblable à son de¬
vancier. porta Sn. principale préoccupation sur
l'obtenllor: des sièges électoraux.
Le peuple n'a pas eu devant les yeux pen¬

dant cinquante ans l'ouvrage immonde du par¬
lementarisme sans qu'il en ait conçu le profond

j dégoût pour les luttas politiciennes. Le nomtire
sans cesse grandissant des abstentions est signi¬
ficatif.
Pour redonner aux masses la confiance né¬

cessaire à leur réveil, 0 n'y a actuellement que
les anarchistes — qui. sont les
réclamer du bulletin de vote.

L'imbroglio bolchevik
Suivre les fluctuations de l'orthodoxie —

aussi nombreuses que celles de la Bourse
— devient, pour un observateur impartial,
de plus en plus attrayant ; ce qui était
bon hier est mauvais aujourd'hui ; encen¬
ser ci; qu'on saura dans 1 avenir, telle
est la conception néo-communiste.
Dans l'avant-dernier numéro de la v*. o-,

raient pas de
considère « l'homme de proie
manifestation aussi saine de la vie que
sont une forêt vierge ou un bel animal fé¬
roce, il a raison. Mais de même qu'on sape
la forêt vierge pour planter à sa place des
céréales, force de vie ; de même qu'on abat
l'animal féroce ; de même on doit combattre
« l'homme de proie », obstacle à toute vie de
paix, à toute fraternité. Et là beauté de
(i l'homme libre » de Nietzsche, ce n'est pas
d'être fort pour se servir des autres indivi¬
dus, c'est au contraire d'être fort pour ré¬
sister aux autres individus, rester bellement
et simplement soi-même, u Le fort fait les
événements, le faible subit ceux que la des-

V;<tinée lui impose »
être fort. Mais

t „, écrivait Vigny. Il faut
il ne faut pas, en employant

écraser quelques malheureux,
L/llIt-O 1/ Wiwwivn v.v

l'Agité déclarait doctement que l'opposi¬
tion était nécessaire à la bonne marche
du mouvement {révdluUiotmairf;, et anus
{'Humanité du même jour, :vttes élevait
une véhémente, protestation contre une mi-
no.rilé qui osait essayer de faire compren¬
dra aux syndiqués de ne pas avaler toutes
Les balourdises de t'i. s. r. Qu'une ten¬
dance battue au Congrès de Sainl-Liienne
se permette de relever La tète, cela dépasse
les bornes de la compréhension de ce pau¬
vre du lès.
Donner quotidiennement de la férule,

comme te fit Baptiste et ses séides envers
le pauvre bureau de l'a. ii. a .€., à la
bonne heure, (a fait plaisir ; secouer les
anarchistes comme Le vent d'équinoxe se¬
coue les pruniers, il y a de quoi se pâmer
d'aise el faire ronfler AionmoUsseau
telle une toupie moscovite ; mais, en ri¬
poste, recevoir les prunes sur le crâne, ah !
non, ce n'est plus de jeu. Vite, crions à la
contre-révolution t.-

seuls à ne rien

faut
l'inertie ouvrière.
Car nous sommes les seuls qui, au lendemain
'une révolution, démolirions toutes les Bas¬

tilles, en mémo tenif* que nous supprimerions
l'msliU',ion qui les légitime ; l'Etat, même prô-
lélaricn.

Exhibition

Lofé.

lOlbb IC5 Dbsviiiw, ,4 _ ^

embellir pour satisfaire les goûts différents et
nouveaux. Elle devra, d'autre part, dans le
même temps, se simplifier en ses moyens qui,
délivrés de l'empreinte capitaliste, ne ten-
.dront plus qu'à donner à l'homme une véri¬
table liberté en épargnant utilement son
temps, se» force» physiques ou intellectuelles.

HAUTECLAIRE.

Le coup de balai approche
Le commissaire de ta Morgue bolchevisle.

Avec les syndicalistes fédéralistes, il nous Monatte, serine lugubrement dans l Ha¬
ut o uvrer de toutes nos forées pour secouer niuhité que ses intentions et celtes de ses

acolytes étaient la pureté même vis-à-vis
1te la fédération du Bâtiment ; cela n'em¬
pêcha pas les gars de La bâtisse de ne
ri»h vouloir entendre ; mieux, ils prirent
les précautions indispensables qu'exi¬
geaient quelques précédents tours de co¬
chons,
el aussitôt Charbil de donner le, ton :

u Le voie contre les commissions syndica¬
les est une menace de scission, vous n'em¬
pêchera jardais les syndiqués d'avoir une

] conception politique. »
Mars non, mais non, je vous assure,

mon cher Charbit, que telle n'est pas l'in¬
tention de ceux qui se prémunirent contre
vos agissements, pour le moins déloyaux;
ils entendent bien laisser tout le monde
libre, par contre ils désirent ta réciprocité.
Trouvez-vous ça mal, vous qui jonglez avec
le mol liberté ?...
l'as plus qu'ils ne soulèveront de toiles,

comme le fit Brévol lorsque ce barbouillé
de Frossard parla de scission possible, ils

coalcnleronl (Bavoir le sourire, élevant
* - ——-» * tr>

cette force,
plus faibles que soi.
C'est ce que l'homme de proie ne com¬

prendra ou plutôt ne voudra jamais com
prendre.

Georges VIDAL.

Les jeunes
FAntimilitarisme

Le récent départ, po-ur l'année de quel¬
ques jeunes les plus en vue du mouve¬
ment. anarchiste, pose de nouveau à l'or¬
dre du jour la question antimilitariste.
Tout d'abord, il serhit bon de préciser

ce que nous entendons par antimilitarisme.
L'antinjilitaristtie tel qu'on le doit conce¬
voir, consiste à faire une propagande ten¬
dant à rendre réfractaire tout individu
n'ayant pas encore atteint l'âgé de la
conscription. Elle se '«mue dans le re-

'— un coipo
vice auquel on appartien-

. ie résume dans
fus de rejoindre un corps quelconque, quel
que soit le service auquel on appartien¬
ne, armé ou auxiliaire, cl l'arme à laquelle
on est destine, et enfin « endosser l'infâ¬
me livrée, toute tintée du sang de malheu¬
reux, soldats ou ouvriers de toutes races
et. de toutes couleurs. C'est sous cette

res inconscients assas-
ou des manifesta-

livrée que de pauvr

Grande nouvelle, les quotidiens ont an¬
noncé au monde émerveillé que la demoi¬
selle Geneviève d'Orléans venait de convo¬
ler en juslcs noces avec le sieur de Chupo-
nay — nom prédestiné,
La cérémonie se déroula parmi une

assistance nombreuse, faite du haut gratin
de la politique cl du monde d'empoigne ;
Mme Poincaré y était, frottant son fessier
démocratique aux fesses aristocratiques de
la noblesse ; quant « la manie, elle eut
même la joie de se. sentir asséner sur le
crâne la bénédiction papale, expédiée de
Rome par le premier rapide.
Je vous fais grâce des chants, mais où

je me porte en faux, c'est contre celle
assertion du Petit Parisien :

Le pape avait envoyé- sa bénédiction aux
époux. Le cardinal la leur transmit.
l'n murmure admiralif accompagna lu sortie

! du ourtego vers le lundi — vers la vie radieuse.
Quand la princesse apparut sur le perron de1 église, toute droite et souriante, olle semblait
une hgure de vitrail. Spontanément, le# bravos
jaillirent do la foule massée, car 4e peuple de
Paris S'y connaît en grâce, en cl;

surent dans des greves^^ -gcnt réciamer
La liv
C'est

officier,

tiens, des travailleurs £yest lout

Oavraps île rrsrt fa lisaza-Otilltiatï
vendus à leur prix d'avant-guerre

à La Librairie Sociale
Lft DECOUVERTE DE LA V!E, in-16,

325 p. Prix : 3 fr. 50 ; fr. ; 0 fr. 50.
« Le Libertaire r a rendu compte,

en 1906, de cet ouvrage dans lequelle râle de. l'art anarchiste a été ex¬
posé intégralement pour la premièrel'ois.

L'UNITE DE L'ART, gr. in-12. 450 p.Prix : 5 fr. ; franco : 6 fr. 50. w
La première partie rcnfermadL-

L'idéal humain de l'Art, Essai d'es!?T
tliétique libertaire » ; aujourd'hui
épuisé.
LÉ CULTE DE L'IDEAL OU L'&RTÎS-
TOCRATÎE, fort, volume in-8° de «20
p. comprenant la théorie de l'Artis-
t.ocralie. Prix : 7 fr. 50 ; franco ;

_ 9 fr. 25.
LA LIBERTE DE LA PENSEE, fort vo¬lume in-8" de 950 pages, que 1' « Ac¬tion Française » elle-même a appelé« une véritable somme des idées denotre époque », contenant près de300 chapitres sur le féminisme, lesocialisme, la démocratie, la bour¬

geoisie, la guerre, la culture du
meurtre, le militarisme, le patriotis¬
me, les grèves, les renégats, le capi¬talisme, la phiîantrophie, la lutte do
classes, le syndicalisme, l'individua¬lisme, etc., etc. Prix : 10 francs ;franco : 12 fr. 50.

AU TOURNANT DE LA ROUTE (Re¬gards sur la société), fort volumein-8" de 360 p., ou le « Triomphe dosBrutes » et le <« Retour à la Barba¬rie », entre autres chapitres décri¬vant la pourriture de tous les mi¬lieux, sont prophétisés à la veille de1914. Prix : 5 fr. ; fr. : G fr. 50.LA TOUR D'IVOIRE VIVANTE (1320),fort volume in-8" de 552 p. Prix :15 francs net. Pensées extraites «lel'œuvre de Gérard de Lacazc-Du-fhiers (1900-1913). Prix ; 15 l'r. ;franco : 1G fr 50.
GERARD DE LACAZE-BUTHfERS, bio¬graphie critique accompagnée d'opi-,nions, d'une bibliographie, d'une mo¬
nographie, illustrée de deux portraùrset d'un autographe, par JosephRivière, 125 pages. Prix ; G francs ;franco : G fr. 55.
——
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en peu do mieux-être.
,c qu'il y a J'~l—
le gendarme,
dieu de prison et
échant. c

d'abject. Cest le flic, c'est
c'es( "officier, c est le sar-

,c est ,1e larbin. C'estprison Lôt «v __

méenaru. c'est faux témoin et c'est plat.
J'ai fait lu pénible constatation que l'an-

timilitarisme n'était pas pris au sérieux
: J-...-.,

iSlLllÇJ ## ~ w.v- ^ r

par ceux-là mêmes qui devraient au> con¬
traire avoir de ce principe une opinion
bien arrêtée et. mûrement réfléchie.
Il est entendu que n'importe qui n'a pas

la volonté de mettre en accord ses paro-
5 actes, mais tout de même, quand

affirmé antimilitariste dans le
de" LA" GRANDE FAMILLE, il est

r

Lemouvemeat anarchiste
en Suède

•sg hUlireiMo. 1/..V s

les Semards peimant Fimmen l» réformis¬
te, après l'avoir traité de canaille. et de
temps en temps, ïls feront comprendre,
comme l'autre jour, aux adjudants sociaux
voulant domestiquer le mouvement, syndi¬
caliste, qu'il est bientôt l'heure de fiche le
vamp.

les et ses

après s'être
giron de L.»
permis en toute impartialté de se deman¬
der à quoi pouvaient, bien penser ces jeu¬
nes gens. A leur tranquillité peut-être ?

un anarchiste pouvait,

monter du nom. de celui qui lïrappa.
I .azuricli ? Peu nous importo, nous qui
voudrions voir toutes les portes des pri¬
sons ouvertes. Ce qui nous intéresse et ce
qui nous révolte, c'est la partialité des ju¬
ges de la 11e chambre.
Chenneviènc,_le camelot du roi agresseur,

a été condamné à deilx mois de prison.
II est en liberté, ce qui n'empêche pus ses
amis de crier au scandale et d'oser affir¬
mer que le substitut Frémicouil est plein
d'indulgence pour les... anarchistes. J'ar-
lons-ên de cette indulgence : 15 mois de
prison pour un article, 13 mois pour un
attiré, 6 mois pour Un troisième en uue
sente séance, article où ou défendait Ger¬
maine Bcrton. notre courageuse amie, et
où l'on protestait contre la guerrejpie cer¬
tains voulaient.

"

Chcnnevièrc, c'est j

charme "et en
beauté ; et il nia se retient jamais de saluer
quiconque honore ces 'belles vertus vraiment
françaises. — Raymond de tys.
Non, le vrai peuple de Paris qui souffre

'pt produit la richesse, dont vous profitez,
n'èlaii pas' là. il se fiche de tous ces boni¬
ments et de la kyrielle d'eiisoulanés ; que

, lui importe la reine Amélie avec son man-
1 tean aux mille pailles d'acier, il peine
pour vivre, c'est bien suffisant.
Ceux qui applaudissaient n'étaient que.

îles raslaquouèrcs oisifs, venant chercher de
1 fortes émotions pour leurs sens usés et
j jaboter sur la finale inévitable de celte
mascarade.
Allons, allons, petite clame de Chaponay,

vous pouvez faire l'amour sans crainte, le
pape vous y autorise et lout Paris vous
regarde !

l/es ABareuiowjo — &
journal hebdomadaire, Brada, et une 1 crue 1 35 degrés à l'ombre

«r.,/,, t'anor qui sont rédigés par . i
La semaine dernière, je soutenais que

Le parti des Jeunes Socialistes de Suède
(SVerges Uîigsocialisliska purli, groupe des
anarchistes suédois) s'est réuni les jours

— — rénopi,, Parmi les ré-
HHBrcmaico .jucvn, y

du 21 au 28 juin en Congrès, Parmi les ré¬
solutions prises au Congrès, retenons celle
par luquelie l'organisation a décidé un
changement de nom et s'est appelée Con¬
fédération Anarchiste de Suéde.
Les Anarchistes de Suède publient un t

Envolez-vous, jolis rêves...
Cette finale de poésie, t\eulnde triste-,

ment doit la répéter, maintenant que le
Congrès du Bâtiment est terminé, le lais¬
sant sur le carreau.
Pourtant, Dieu sait s'il était bon na¬

geur... Parfois je me prenais, en sportif, q
admirer sa manière souple de fendre les
eaux bourbeuses de ht politique. Sa seule
erreur, elle lui est fv.l.ale, ce fut de répéter
sur tous les tons qu'il se présenterait en¬
vers et contre tous au sevrêfariat de la
Fédération du Bâtiment ; la, perçait par
trop l'envie d'une timbale, ça mit la puce
ti l'oreille de ceux qui n'aiment pas les
chercheurs de fonctions, et, s'empressant
de l'attraper par une gcabote, ils lui firent
boire un bouillon.
Lus. îculade, puisque lu es rincé, pleu¬

re, pauvre vaincu, tes beaux rêves envo¬
lés.

HENRIDE.

mensuelle Roda fanor qui
C.-J. Bjoerklund.
Le nombre des membres de l'organisa¬

tion s'éféw ù peu près à 5.0ÛO

le groupe
des jeunesses anarchistes

organise pour
les 14 et 15 Juillet, à CHELLES

uiio —
Deux mois de prison £1 \jHUliUUVHÏ4 Ci O tov

biea fait pour rdte» donner l'envie «faller ! m « ^ ,g . Al

Me Me GmnpfifR
Poincarç avocat et révêfu de sa soutane. '
Deux mois de prison, on peut se permettreDeux
cette petite fantaisie. Et ce sem une ma¬
nière (Ofnmè uno attiré de protester contre
sa politique extérieure.
Mais voilà il y a clèux poids et deux me¬

sures et le campu/gnon qui se permettrait
une telle protestation irait crever dans un
bagne ou au for,ri de quelque geôle, tels
Cottin, Béyent, /i_a\v, Bouvet et tant d'au¬
tres.
Encore quelques mois de 'dictature poin-

earesque et 'Ls déBÉrtours et assoinmeurs
pourraient s'e.n payer lout à leur aise sans
crainte cFétré poursuivis ou inquiètes.
Heureusement que les prolétaires oui

vrent l'œil. Les crapules et les fainéant^,
les mouch ards et les indicateurs de la roc
Je Rome ont reçu une dure leçon la se¬
maine (Vfertiière ; leur leuille nauséabonde
n'a pu être imprimée.
L'cp/ûvre dé salubrité est commentée.

Muijriplions nos efforts et cette pourriture
tiTVfra bien par être balayée.

Pierre LACCORd.

Uera donné un
EN PLEIN AIR

II
CONC

avec le concours do chansonniers
«les groupements révofuntioittiaires

PROGRAMME

RENES, fefînaND, Angèle. G1LL,
de là MUSE ROUGE

MAlTREJEAiN, du Groupe du 13"
OL'INÎANa, DCK. dans leurs créations
Le camarade COLOMER fera une cau¬

serie sur

Arthur Rimbaud
avec récitations de poèmes

Tous les camarades anarchistes et sym
pathisants y sont cordialement invités.

Prendre le train à la gare, de l'Est ; ren¬
dez-vous au train de 7 h. 20 ; les suivants
sont 9 h. 14-, 9 h. 20, etc. — Des flèches in
diqueront le farcours.

seul Ûaudet avait té droit de s'appeler
Léon ; Mourras, dans un article, démon-
Ire, urbi et orbi qu'il a autant de préten¬
tion il ce synonyme qu," .sort confrère.
c'est bien volontiers que je fais mon

mca eulpa. Partageons entre dingos ce
qui revient aux dingos :
Or, U ce moment, une balle venue d'Allema¬

gne et tirée par la Révolution, a tué Marias
fflateau. — Mourras.
bl voilà ! qui eût cru que Germaine

Berion était l'Allemagne en personne el
que sis balles abattant Plateau furent li-
-ées par la Révolution ! Jusqu'à présent
j'avais toujours fraisé qu'elles étaient sur-
lies d'un pistolet automatique. Il faut tout
de même, croire que non, puisque Mawras
le dit .■ ce sér& à voir avec l'expert arma-

Mais si c'àsl TAllemayne qui a lire.

L'IMPOSTURE RELIGIEUSE
de SEBASTIEN FAURE

Beau volume de 400 pages
Au prix de 7 fr. 50. — Franco 8 fr. 50

P. Bcrteletto, 224-33, Paris
Chèque postal :

"EL SEMBRADOR"

ComiïiG si un unuiciiitsiv ^7 devait
Cire tranquille dans une société sembla¬
ble ! Pour rejoindre ainsi le lieu que leur
avait fixé la sollicitude capitaliste, il fallait
bien que quelque chose les y eut poussés.
Eux seuls le savent, et eux seuls aussi doi¬
vent en ressentir toute l'amertume.
L'être rééduqué ne sait pas prendre la

décision virile, qui doit le mettre à l'abri
quand pour lui sonnera l'heure de partir
au régiment, mais le militant, celui qui
s'est fixé comme ligne de conduite d'édm
quer la masse, me semble impardonnable,
quand, docilement, il rejoint le vulgaire

| troupeau.
Il peut paraître normal que le- pauvre

type qui trouve que lout va bien dans
notre douce société, parte au régiment
faire les dix-huit mois que le gouverne¬
ment lui impose ; son père a bien été
soldat, il peut bien l'être également, et
puis u'est-ce pas à la caserne que l'on
devient des hommes, no-m de Dieu !
Il est encore normal qu'un communiste

aille à la caserne pour y conquérir Par
m-ée puisque par la même occasion
apprendra ù exécuter le pas de l'oie à la
Française et, le maniement des armes, qui
feront ainsi de lui un parfait soldat de
'armée rouge sous le régime dé la dicta¬
ture du Prolétariat. Mais, je le répète
qu'un anarchiste, ennemi de toute autorité,
de toute contrainte abdique à ce point
sur des principes qu'il n'aurait pas voulu
voir transgresser par d'autres, ça ne so
conçoit plus et ça laisse rêveur.
Combien a-t-on vu de ces jeunes, au#

leur enthousiasme portait à embrasser les
idées anarchistes, disparaître peu de temp»
après, parce que dupes par leurs illusions,
m avtiipnt cru au'on vivait la vie anar-

¥o§i^o, petite fille japonaise
Histoire d'un pauvre amour

IV
Toute la vie de Tosiko s'écoulait aved' lapensée des petites choses puériles, bonnes, etdouces, parce qu'elle avait une âme tendre

comme en ont les petits enfants.
Quand elle ne s'intéressait pas à ses fleursoù à ses images, elle dépliait ou repliait mi¬nutieusement ses kimonos de soie ou de toilefine. Son regard se ravisait à leurs teintes

chatoyantes, à leurs dessins, et elle les cares¬sait de la main.
Il y avait aussi sa toilette qui lui prenaitbeaucoup de temps. Elle s'amusait avec le

pompon à la poudre de riz, et se mettait patplaisir de grands placards de poudre sur le
nez, sur les joues et sur le menton.
Et puis, elle se faisait des mines sérieuses

ou se tirait la langue dans la glace, où elleappuyait aussi son front pour se rafraîchir.

ïwv roTrés -pourmer te m
nt-.xiA Hr>. Iyi'YfV(Ï11XC htTWil .

ni"

ie en liberté de bèi
imâ

Gare aux coups Ae soleil

Le roman continue son ronronnement
monotone, de temps en temps une péta¬
rade fait sursauter; c'est Daudet qui pète,
pardon ! qui bruilc. ce qui revient au mê¬
me, car on ne reconnaît, plus son derrière
de son visage, puis tout neutre dans l'or¬
dre.
Celte fois les accusations se précisent ;

le sous^verge de Léon tient les preuves et
donné presque des précisions sur un
infernal plan de mobilisation :
Bt les bas-fonds de l'anarchie, dont- les nie-

Acaba de ver lu luz el segundo folleto de esta
Editorial debldo à la pluma niujestuosa rtel gran
escritor iivertario Slazgucz du Pedro. Su tiluta
es:

LA MORAL SIN RELIGION
à' una breve biografia del gran agitador Mi-

guel-BuexUnh.e.
Advcrtimos utta vez mas à los eoinpaneros que

nos quedun escasiziixios ejemplares de Lo que
queremos. do Sébastian Fuure.
Estas folletos son para repartir gratis. Nuestiv

poproeito es de hacer trabajos do niuyor numéro
de paginas ; ahora que para esto precisamos et
COnCUISO ' '- • -'«'.imnffllf.

Pi
el

de pagina? , p
incuiso de los grupos y do los cômpaneros
Los pedidos y eniros" a uonrér:; de Soustdo Soustelte

pour et « Sembrador s 9, Rue Louis-Blanc,
Paris (M*).
v,'vr \ — î-.ofl r.fimtianeros que nos han escrito

». Tombien rogamoe â I03 com-
rs héros de Paris que, eon abjeto de que nuestros
folletos lleguen à nianos de mayor numéro de
idividuos, pUeden tomar la determinr: ion, Je,
enviai* varies ejemplare- à los companeros qù(
niantengan correspondencia.

ils avaient cru qu
chiste comme cela lout d'un coup.
D'autres crurent bon de faire de l'anti-

militarismc actif, c'était crâne, mais que
cachait cette crùnerie ? Constatant aujour¬
d'hui les résultats de leur énergie d'alors,
j'ai bien te droit de penser qu'il y avait
de leur part un besoin maladif d'épater
la galerie et beaucoup de fox*fanterie dans
leur action.
On m'accusera peut-êlre d'être dur en¬

vers des copains plus ù plaindre qu'A blâ¬
mer, mais quoi...
Qu'est- devenu votre antimilitarisme, jeu¬

nes copains ? Est-ce que Je but que vous
vous proposiez d'atteindre, c'est-à-dirc
faire la propagande qui devait désiller le®
yeux de ceux qui ne concevaient la vie
militaire que sous l'angle du drapeau et

"ien
nt
,*er

oulu
voir aller "les autres. C'est d'une désespé¬
rance 1...
Auriez-vous eu par hasard, l'intention

de concilier les inconciliables, anarchie et j

M

Il y avait les jours où Tosiko allait se pro¬mener dans la campagne avec les autres
mousmés de la maison.
Elles se tenaient toutes les quatre par tamain, ou marchaient deux à deux en se pre¬nant la taille.
Elles gazouillaient comme des oiselles, oubien fredonnaient des airs de chansons quiles rendaient graves, ou qui les faisaient rire.
Lorsqu'elles rencontraient des fleurs dans

un champ, elles s'accroupissaient ensemble,et se hâtaient d'en ramasser le plus pos^sible.
Celle qui portait le plus gros bouquet éta*la plus fière.
Une couleuvre, un crapaud, ou une autre"bête qui leur semblait laide, leur faisait pous¬ser des cris aigus, et elles couraient, terri¬fiées, jusqu'à ce que le souffle vînt à leur

manquer, et qu'elles se laissassent tomber,
sur l'herbe, où elles riaient ensuite d'avoiï
eu peur.
Elles savaient très bien tenir un papillonentre leurs doigts san» lui déchirer les ailesj

Toutes quatre le regardaient curieusement;
Et puis celle qui le tenait écartait les doigts,-et l'insecte continuait son vol.

(.4 suivre.)
Brutus MERCEREAU.-

militarisme, liberté toujours plus grande et Orléans.

" L'EN DEHORS "
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•Eakounisme & Maknovisme

4

i ! *

t

Durant un certain temps, beaucoup de ca¬
marades, non seulement loin de Russie,
inais en Russie même, jugèrent le mouve¬
ment des insurgés ukraniens avec dureté,
parce que sous l'influence des informations
officielles du gouvernement bolcheviste.
Aujourd'hui encore, il se trouve des atiar-

clio-syudicalistes, et parmi eux des Russes,
pour "désapprouver le maknovisme et, s'ils
ne désirent pus la Révolution dans les ca¬
dres étatistos. ils aspirent à la régulariser
syndicalenient, ce qui rendrait inévitable
un Etat syndicaliste, plus ou moins excel¬
lent. mais toujours périlleux pour la libre
initiative révolutionnaire.
Cependant,la majorité des anarchistes du

monde entier furent d'accord sur les reven-
, uications du mouvement maknovien et con-
4j»re les attaques et les calomnies du gouver¬nement bolcheviste.

Dans un récent manifeste au prolétariat
jnondial, en laveur du camarade Makno,
actuellement prisonnier è V arsovie, en pm
des signatures de la 1 edération commu¬
niste anarchiste d'Allemagne, de ! union
des travailleurs libres d'Allemagne, du
troupe des anarchistes russes, réfugies a
Berlin, figurent celles de Rocher, Goldman
et Berkman. .

Les opinions de Rocher sur le mauno-
•visme sont bien connues ; il fut t un des
premiers à prendre la défense des parti¬
sans ukraniens. _. ,

Mais Goldman et Berkman gardèrent
toujours une discrète réserve sur le mak¬
novisme, craignant de compromettre cei-
tailles idees.
Pendant qu'ils étaient à Moscou, ils ne

purent se délivrer de l'influence exercée par
lés informations publiées par la presse a la
dévotion du gouvernement? qui attaquaient
Makno et ses partisans
Leur adhésion au manifeste démontré

l'unanimité avec laquelle les anarchistes
sont prêts ù se solidariser avec le tant ca¬
lomnié mouvement insurrectionnel ukia-
nièm
Cependant, l'on remarque, dans ce ma¬

nifeste, l'absence de la signature du Bu¬
reau dès syndicalistes révolutionnaires,
mais cette omission est peut-être involon¬
taire, et il est à espérer que, dans le pro¬
chain Congrès syndicaliste international,
ainsi qu'à celui des anarchistes, on n ou¬
bliera pas d'organiser l'agitation pour ame¬
ner la libération de Makno et de garantir
sa vie contre la haine mortelle que lui pro¬
fessent les dictateurs russes.

De cette manière, la nouvelle Internatio¬
nale des Travailleurs révolutionnaires
s'unira plus étroitement à l'Internationale
inspirée par Bakounine.
Et cela parce que Bakounine fut un de-

ifenseur de Makno, c'est-à-dire que Bakou¬
nine chanta ses sympathies envers le mak¬
novisme, un demi-siècle avant son appa¬
rition.
Quand le grand agitateur anarchiste pen¬

sait à la |Révolution russe, quand il diri¬
geait ses efforts insurrectionnels vers son
pays natal, emporte par son enthousiasme
et son énergie inébranlable, il avait pré¬
sent à sa mémoire un prototype de révolté,
Steiika Ratzin (1)1 ; il rêvait dans un mi¬
lieu puissant : le soulèvement des paysans.
Vers l'année 18G9, Bakounine abandon¬

nait toute propagande en Europe occiden¬
tale, rompait tous ses compromis, dans l'es¬
poir de pouvoir ressusciter en Russie le
mouvement subversif qui, deux siècles au¬
paravant, avait incarné le type légendaire
de Stenka Ratzin.
Eh bien, Nestor Makno est un Stenka

Ratzin contemporain, plus conscient dans
ses fins et également inspiré doits ses^ ins¬
tincts anarohiques toujours latents en l'âme
des peuples. La grande masse des paysans
russes admira en Stenka Ratzin l'expres¬
sion de sa propre révolte, comme ils vi¬
rent plus tard en Makno l'incarnation de
ses sentiments' intimes d'indépendance et
de haine à l'égard de toute tyrannie et de
toute soumission.
L'enthousiasme de Bakounine pour la

grande figure de Ratzin, c'est-à-dire de
Makno d'il y a deux siècles et demi, se
fondait sur les hases suivantes :

1° Stenka Ratzin exprimait l'instinct ré¬
volutionnaire des masses populaires ;
2° Les moyens d'attaque et de défense

se déroulaient en marge de toute régula¬
risation étatiste ;

3° Ne constituant pas d'année régulière,
sinon une force spontanée d'insurrection,
il faisait disparaître tout danger de dégé¬
nération militariste ;
4° Seul un sentiment instinctif de justice

populaire suidait les efforts révolutionnai¬
res de Stenka Ratzin, héros du peuple
russe.
Bakounine voulut aussi provoquer les

guérillas en France contre l'invasion prus¬
sienne et contre les propres tyrans inté¬
rieurs, de Napoléon III à Gambette.
Sa foi était si grande en l'efficacité de

cette méthode qu'il ne tardait pas à payer
d'exemple.
L'échec de la tentative de septembre 1870

à Lyon, remplit son âme de pessimisme
à l'égard de l'avenir du peuple français,
mais il ne douta jamais de la grande si¬
gnification de la guérilla soit dans la for¬
me défensive ou offensive du peuple, en
dehors de tout centralisme gouvernemen¬
tal.

Cinquante plus lard, Nestor Makno, dé¬
montrait pratiquement dans la lutte du
peuple ukrainien contre toutes les domina-
lions successives, y compris celle'de Trot-
sky, anôlre de la centralisation absolue de
l'organisme militaire, de Trolsky qui dut
reconnaît la valeur de la tactique de Mak¬
no. opposée à la stratégie des armées mo¬
dernes.
Une preuve évidente est que Trolsky fut

amené à discuter de puissance à puissance
avec les » bandits d'Ukraine » et les u ban¬
dits d'Ukraine » sauvèrent deux fois la
Russie d'une restauration monarchique en
mettant en déroule les troupes de Deni-
kine et celles de Wrangel.
D'autres « bandits », en Sibérie, anar¬

chistes comme Makno- et adversaires de
loule domination et de toute oppression,
donnèrent les coups les plus décisifs à
l'armée de Kolichak.
Nous ne mettons pas en doulé l'effica¬

cité de l'armée moderne dans l'objectif
qui lui est actuellement dévolu, mais la
guérilla anarchiste appuyée par la combati¬
vité populaire avec le centre partout et
nulle part, véritable hydre révolutionnaire
à mille tèles, ne peut être anéantie dans
une rencontre avec les forces ennemies,
sinon par la suppression des causes qui
Ta firent naître. Gela, pour nous, est supé
rieur parce que cela ne détruit pas le
sentiment de liberté, et ne porte pas en soi
les termes de loule armée régulière :
rElat:

, .
Une armée régulière ne peut etre dans

les mains du prolétariat une arme d éman¬
cipation, car non seulement elle supprime
la liberté de ses propres membres, mais elle
l'orge les chaînes de l'esclavage du peu¬
ple. Les anarchistes, en traitant du trou¬
blant problème de l'offensive et de la défen¬
sive révolutionnaire, au moment de l'écrou¬
lement de l'ordre social actuel n'ont que
deux méthodes, sur lesquelles nous ne pou¬
vons hésiter :

1° Le bakounisme théorique, mis en pra¬
tique par le maknovisme ;
2° L'antimilitarisme tolstoien tant préco¬

nisé par le camarade Pierre.
Dans le syndicalisme révolutionnaire, on

discuta passionnément le problème de la
défense de la Révolution et la solution
n'apparaît pas, parce que les étatistes
voient tout à travers le prisme de l'Etal
et les syndicalistes sont sur le point de
s'aveugler à travers un prisme syndical
qui risque, lui aussi, de se transformer
en prisme autoritaire.

Correspondant à Berlin.

(1er novembre 1922.)
Traduit de la Protesta par Pedro Floren-

tino.

Dais l'i. 8. i. C.
Un Comité de Redressement

ou

l'autre version

A son tour, 1 A.R.A.C. Vit les difficultés .intes¬
tines et mortelles vécues par les autres groupe¬
ments ouvriers. Il est de toute évidence que ce
groupement-là devait subir les assauts des « re¬
dresseurs révolutionnaires » avec d'autant plus
u impétuosité que l'organisation est numérique¬
ment faible.
l.li bien, il se trouve que cette fois les redres¬

seurs ont obtenu un résultat probant, celui de
faire naître des hommes nettement décidés, non
pas à se faire redresser, mais à se dresser con¬
tre ceux qui viendraient brimer ou même res¬
treindre l'action d'une volonté bien définie et
qui a su se déterminer sans « sergents » et « ca¬
poraux » d'aucune sorte.
D'abord, que sommes-nous à l'A.R.A.C. ? Un

ensemble d'hommes qui, ayant fait la guerre,
ont voulu, au nom de celte expérience, deman¬
der des comptes à la société de cette guerre
qu on leur avait fait faire, non pas cela au nom
d'un parti, mais au nom des misères vécues
par eux et qu'ils ne veulent pas voir vivre
par les autres ! ! !
C'est c-ela, l'A.R.A.C. fus autre chose. Qui os-

père plus n'a qu'à s'en aller où on peut lui don¬
ner plus. Nous ne possédons pas la formule
universelle, la pierre merveilleuse qui sert tio er-
méde à tous les maux ; l'union des efforts com¬
muns seule pourra donner cette recette-là et
nous ne demandons qu'à apporter notre contri¬
bution dans la lutte générale.
Et sous le prétexté que l'A.R.A.C. a trans¬

formé un Conseil national en Congrès national,
elle assiste à la réédition des troubles qui ont
bouleversé les autres groupements. Notons en
passant que cette transformation s'est faite de¬
vant la grave situation, impardonnable même,
créée par des purs, qui avaient, tels ceux d'au¬
jourd'hui,t d'ailleurs., bien d'autres choses à fai¬
re que de s'occuper des intérêts du groupe¬
ment qu'ils dirigeaient.
Nous avions une internationale, ils Vont lais¬

sée mourir ; une situation financière normale
qu'ils ont rendu désespérée. Et parce que des
militants de l'A.R.A.C. ont cru devoir remé¬
dier è. cet état de choses, ils ne savent plus être
que des confitsionnisles, des petits bourgeois,
des traîtres même, cc qui est moias agréable
encore que petits bourgeois, aux veux de nos
purs, ainsi décrétés par une juridiction divine
que devrait nous épouvanter si nous n'étions des
traîtres sans_ scrupules, pour mieux dire nous
réduire en miette, en poussière pour le moinese!!
Eh bien, les petits bourgeois au ventre plat

que nous sommes, ne s'épouvantent pas du tout;
ils ne se dispersent pas le moins du monde, et,
loin de s'éparpiller, 'se groupent et forment un
Comité de défense de l'A.R.A.C., qui saura se
défendre contre l'intrusion de gens qui, au bout
de quatre années, s'aperçoivent qu'elle «xisle
pour l'anéantir et ne l'avaient pas vue, pen¬
dant qu'elle faisait des efforts désespérés pour
se développer Ce redressement par ordre est
tellement nuisible que nous osons affirmer que
nous n y survivrons pas ! ! !
Ce Comité de redressement s'est créé par te.

Parti communiste. Il est vrai qu'il en a crée
d'autres de par ailleurs pour d'autres motifs,
de la même façon, cc qui prouve que les pré¬
textes ne sont pas les causes et ces preuves,
nous allons à notre tour les fournir, pour dé¬
molir les accusations portées avec tant de mal¬
honnêteté et de désinvolture.
Dire cela, c'est trahir? Faire quelque chose

qui n'émane pas du Parti communiste, c'est
trahir? On fiche un groupement par terre en
hurlant : Unité 7 Unité ! et ceux qui ont tra¬
vaillé pour cc groupement (leur travail vaul
bien relu) des militants du Parti jusqu'à preuve
contraire) s'ils se dressent pour défendre leur
groupement, alors c'est l'açcnsation,"la calom¬
nie lâche et sale, boueuse et notre qu'on pro¬
clame comme une vérité, en en faisant d'in¬
cessantes répétitions !
Calomniiez, calomniez 1 il en restera toujours

quelque chose. Des preuves, en apporlc-l-on?
On les fournira, disenl-ils, et elles sont tou¬
jours à fournir.
Eh bien ! nous allons apporter des preuves de

la subordination d'un parti politique dans no¬
tre groupement et qu'on ne vienne pas nous
dire que .nous sommé» contre ce parti, nous
avons besoin de lui comme des autres, mais
nous voulons et saurons exiger qu'il respecte
notre libre arbitre, et lie nous mette pas dans
l'obligation de nous défendre contre lui...
On nous demandera : était-ce bien nécessaire

do faire surgir encore un groupement comme
celui que vous formez? Hélas ! nous répon¬
drons « oui », nous le formons en laissant à
ceux que nous avons vu, au mépris des status,
du moindre esprit de discipline, faire fonction¬
ner le leur, metfat» ^organisation' en danger,
toute la responsabilité de cëtfë méthode que
nous avons eu la faiblesse de laisser faire (peut-
être pas faiblesse^mais esprit d'unité !!!) Et
auojurd'hui noirs sommes obligés de nous ren¬
dre compte que c'est là notre seul moyen, de
défense et le seul moyen de ne pas nous voir
disparaître... On né pourra maintenant appor¬
ter aucune critique à cela, nous répétons que
c'est le seul moyen aui reste en notre posses¬
sion.
Cl c'est parce que ef Comité dit de redresse

ment, n'a pas hésité » extérioriser^pendant plu¬
sieurs mois la lulfe TPT■lîêïîV *?"forgurf-t. ftifui.

'

et que nous né roulons pas le suivre sur ce
dangereux terrain que sa. méthode est devenue
notre seul moyen de défense. Et, quoiqu'il en
soit, il en pariera par notre patience, et à lui
seul la lourde responsabilité.
Et nous allons Hévoiler les agissements do ce

• Comité dit de redressement démontrer com-
; ment on s'v prend pour démolir une orgoni-
» - iiion ■ et les camarades qui se sont laissés
prendre- au jeu, malgré le.ur bonne Toi verront
ce qui se passe, dans l'A.R.A C. et pourront
juger clairement, et choisir en toute liberté mais
véritablement renseignés.

I En attendant que oeurv qui comprennent la
justesse de notre action qui n'émane d'aucun

I parti car ce Comité n est Cbmjpdse que de ca-
i maraifes de TA.R.A.G. ou y appartenant depuis
i Ion temps que ceux aussi qui le demandaient
i viennent s'y "faire inscrire et donnent leur appui
i au rétufAissefnent normal de 1 A.R.A.C. nuits
! comprennent aussi que le Congrès National ap¬
proche et qu'ils fassent diligence.

(1) Maxime Gorki, parle, dans ses \ agabonds,
de Stenka Ratzin, En passoge éihotionnaht a
lin»

Comment on démolit une Onanisntion
au nom de l'Unité

Où ? Comment ? Quand ? Nous attendons
toujours ! !
Eh bien ! en attendant qu'ils apportent des

preuves, pour répondre par avance, nous appor¬
tons les nôtres non pour insulter mais démonter
avec clarté et précision avec quelles méthodes se
démolit un groupement ouvrier connue le nôtre;
méthodes que s'efforce de dissimuler un beu¬
glement incessant du mot « Unité 1 » « Unité i »
qui y suffit bien difficilement devant les preuves
que "noue possédons.
Les preuves que nous apportons, nous deman¬

dons aux camarades de les examiner avec at¬
tention et loyauté et elles permettront dé placer
e débat sur son véritable terrain. Interdire lu
facile confusion d'idées due les redresseurs se¬
ntent au nom d'un irrnhilionnaiisme dont ils
possèdent l'exclusif monopole.
Cette extériorisation des luttes intérieures

d'un groupement est des plus désastreuses, nous
le savons, hélas ! Que ceux, répétons-nous, qui
nou> ont obligés à aller jusque-fu, en portent la
lourde responsabilité ! On nous y a obligé- c'est
bien; mut» alors nous n'irons pas la corde au
cou, nous irons en prenant l'offensive !
D Nous déclarons que le Comité de redresse¬

ment n est -ue l'émanation du parti commu
nistre et qu'il ne peut que nous sembler étran¬
ge. cet apport d'une motion proclamant notre
autonomie politique.
2° Que ce Comité, à l'insu peut-être de cer¬

tains cant*)!l'.aSs dont la bonne foi est sans
dcule surprise, applique consciemment une thè¬
se d action politique sortie du 4° Congrès que
chacun connaît. '

3» Que nous ne sommes nullement adversaires
du Parll Communiste dont nous avons besoin,
comme il a besoin de nous et des autres pour
toute action d'ordre général. Mais que nous
sommes contre toutes lés tentatives organisées
d'emprise politique, ne pouvant qu'atteindre cc
résultat, et celui-là seul, nus réduire à néant.
4° Que ce Comité de redressement a en¬

freint toutes règles de discipline malgré tou¬
tes considérations qui devaient l'urréter, qu'il
a passé par-dessus la jambe, nos règlements et
notre constitution, se revendiquant d'Illégalité
(comme si l'illégalité pouvait exister dans un
groupement dont le rôle premier est d'être en
dehors de la légalité, mais ta Légalité bourgeoise
et non pas celle ouvrière !!!, et qu'en consé¬
quence nous ne pouvons prendre au sérieux
tout appel à la discipline venant de sa part,
puisqu'il était si simple de n'en pas sortir.

5° Que noire armature est trop faible pour
supporter les à-coups qu'il crée et que nous
ne pouvons considérer son geste, avec assez
juste raison, comme étant désireux de nous
faire disparaître.

U» Que la justification ne pouvait se faire que
si un groupement politique avait tenté de m
nétrer chez nous, obligeant les outres concep¬
tions à se défendre ; or, nous déclarons net¬
tement une însqu'à ce jour aûcune organisa¬
tion politique au sens le plus précis du mol.
n'a Imté une manœuvre au sein de noire orga¬
nisation.

Des Preuves
Nous en apportons, nous, de la collusion du

Comité dit de redressement avec un parti. Et:
voici quelques-unes .

PARTI COMMUNISTE S.F.I.C.

120, rue Lafayette
Paris (X°)

Fédération de la Seine

Camarade,
Paris, 18-mal 1923.

Le Comité de redressement de 1A. R. A. G.
convoque les camarades pour le mardi. U
20 heures 30, salle de la Famille Nouvelle,
40. rue de Bretagne.
Nous vous rappelons que votre devoir de com¬

muniste est d'y assister. C'est vous dire que
votre présence est obligatoire.
Vous munir de ta carte du Parti et de cette

convocation.
Un (pointage sera fait à l'entrée.
Fraternellement.

Signé ; Le Bureau Fédéral.
Que vient donc faire le Bureau F'édéral du

Parti dans celle affaire.?
Qu'on ne vienne pas nous dire ici que la

transformation dit Conseil national en Congrès
national est là cause de ces formations insoli¬
tes ; il apparaît de suite crue co ne fut qu'un
prétexte, et qu'on cherchait ce prétexte, puis¬
que nous trouvons la convocation suivante, re¬
lative au Syndicat îles Métaux, et nous savons
que d'autres .groupements ont eu affaire a de
semblables.
Remarquez que ce sont les mêmes termes

employés, ceci prouve de plus que c'est une
même" méthode et non la 'arbouse transforma¬
tion qui fournit un prétexte tacite.

PARTI COMMUNISTE S.F.I.C.'

Ce Comité de Défense de 1 A.R.A.C. qui, par
esprit d'unité, pour éviter toute menace de scis¬
sion, s'est créé si tardivement, infériorisé pur
cela même, n'en va pus moins répondre à toutes
les basses accusations jetées pêle-mêle sur tous
les camarades qui n'ont pas donné de preuves
d'orthodoxie suffisantes, ou même simplement
soupçonnés de ne pas s'enthousiasmer au son
des Vérités proclamées par nos « redresseurs ».
Traîtres ! Confusionniste ! Petits Bourgeois !

Idéalistes anarchisanls ! Individus au masque
hideux ! Types d'Action Française sont les ac¬
cusations les plus légères, les calomnies de
houles sortes qui seraient par trop longues à
conter et il ne nous plaît -pas d'en taire état,
exprimant simplement le regret que des cama¬
rade- non avertis aient pu accorder le moindre
crédit à de pareils procédés.

« On apportera des preuves... indisc-utabljes,
indénabtes... de la trahison..., disent nos re¬
dresseur à tous vents-

120, rue Lafayette
Pari» (X«j

Fédération de la Seine

Paris, 28 mai 1923.
Camarade,

Vous êtes invité à assister à la réunion des
camarades métallurgistes adhérant au Part i.
le 5 juin 1923, etc., etc...
tin pointage sera fait A l'entrée. C'est vous

dire que votre présence est obligatoire. La pfe-
sènte convocation est, personnelle. Elle s--r.
exigée à l'entrée, ainsi que la carte du Fart>
Nous trouvons encore, dans ViliimaniF <■"

2<3 juin, à la rubrique Convocations du P. C.
(organisations centrales), la note suivante :
TCommission Fédérale de s AIKiens Combat¬

tants communistes. — Les membres du B. '■
délégués au prochain Congrès dé l'A. ît. A. G.
sont prié® si-or .a-- .i. d. Tou'hloti (Ttiî tiurft lisiï
ce soir, à 20 heure? 30, rue de Belfort. 12. »
Voici encore le texte d'une lettre envoyée par

Guy errai», secrétaire de lu Fédération Çpi?.-
muniste du Noix), aux adhérents du Parti et
de l'A. R. A. C. :

« LiKc, Je 13 juint923.
« Mon cher camarade.

« Le Parti attache une importance toute par¬
ticulière à la vie de l'A. H. A. C.

« Précédemment, dans le Nord, nous iVOlïS
fait échec aux conrusionnist.es qui avaient nus
la main sur cette organisation et il est natu¬
rel qu'ils essaient d'y reprendre pied et Us
visent, en particulier. In s>-<non rte
l'A. R, A. C.. co qui démontre U
polir la section commutu e <•-
le rassemblement de tous -es

d'humoristique mémoire du C. Q. G. pendant
la guerre.
En province, mêmes laits et preuves sembla¬

bles en notre possession. v
Texte d'une convocation adressée aux cama¬

rades, membres ,4e l'A.R.A.C et du P. C.
habitant .Saint-Etienno •

PARTI COMMUNISTE S.F.I.C.
Section de S t.-Etienne

Groupe
du canton sud-est
« Camarade,

« Vous êtes invité à assister a la réunion de
la section qui aura lieu le samedi h juiu, a
8 heures, salle 05, Bourse du Travail.

« Le secrétaire,
« Signé : Lwuaire.

« Ordre du ioûr :
» Causerie liai' camarade Itieu ; Relations

Parti avec anoiens combattants. »
Cette réunion avait lieu une heure avant

celle de la section stéphanoise de l'A.R.A.C,
qui devait se tenir dans cette même salle. No¬
tons, en passant, que le camarade Rieu est dé¬
lègue permanent a la propagande et appointé
du Parti communiste.
Le parti envoie ses adhérents en masse dans

l'organisation désignée au boullotlage de nos
« <purs » qui témoignent d'un excellent appétit,
que nous leur souhaitons d'avoir lorsque, après
avoir mangé les groupements ouvriers, Ils en
arriveront aux bourgeois, si l'indigestion leur
permet de manger encore quelque chose. Et,
en ce cas là il leur sera beaucoup pardonné !
Nous savons que dans certaines sections fai¬

bles, ne comptant que fort peu d'ad-hctyilfis, ils
sont rentrés par ordre, soit 10, la au plus,
afin de s'emparer dC3 votes en vue des Con¬
grès, Ces auto usions sont nuisibles en co sens
que ces camarades-là recevront l'ordre d'aller
redresser un autre groupement quand il en
s-.-fa terminé avec nous et nous laisseront le
squelette de leur fabrication sur les bras.
Nous suivons au.-si que certaines sections du

parti ont reçu l'ordre de lurarar des sections île
l'A.R.A.C. Comment s'y prend-on ? La section
ko réunit, quelques camarades prendront des
cartes de i'A.R.rY.C. et voilà encore un mandat
de trouvé. Ce n'est guère difficile, on pourrait
petll-ùtré demander lt VA.ll.A.C. d'envoyer des
mandat» à toutes les sections du l'arti, ce se¬
rait encore plus rapide.
Un de nos camarades est récusé au Comité

d'action par les communistes, le camarade Ua-
not, pour quels niolifs ? On prouvera que ce¬
ci..., que cela... Le camarade incriminé deman¬
de, exige les preuves... et ce n'est que des in¬
signifiances, des on a dit, des on a raconté,
pus même d'gnes d'intérêt et de retenue de la
part de militants sérieux. On condamne un
nomme ayant 'fourni dus preuves de militan¬
tisme que d'autres parmi ies accusateurs ont
encore u fournir, devant tpus ses camarades,
dont quelques-uns osent s'élever contre do sern-
blalxos saletés ; et, dénonçant Cela- c'est une
aêflTe traîtrise ? Nous estimons que c'est l'exi¬
gence de la moindre loyauté et du moindre es¬
prit de solidarité qui marquera dans le monde-,
a lui seul, le véritable stade de la luU-e des
cliiSSGS
Dans notre Association il est exact que cer¬

taines Fédérations ont un état d'esprit qui ne
répond pas à l'état d'esprit révolutionnaire de
l'ensemble, nous reconnaissons parmi les ar¬
guments adverses oelui-oi pour vrai, mais alors
nous ne comprenons pas pourquoi ne pas avoir
redressé ces Fôdôrations-là qui, seules, en
avaient Ibcsoin 'U't
Parce qua ce n'est qu'un prétexte II!
Marianne Rauze, secrétaire administratif de

l'A.R.A.C.
Cette camarade, qui a fait preuve d'un dé¬

vouement qu'il nous est difficile de détailler
ici, est en butte à des attaques telles que tous
les camarades ont cru que, véritablement, tout
son travail ne devait servir qu'à entrajocr 1 A.
R.A.C. au service du Bloc des gauches, comme
si, d'une part, noue avions -les yeux assez bou¬
chés pour ne pas voir- le chemin qu'on trace
devant nos pas : quelle piètre opinion do hous
et de tous les adhérents. Eh bien ! nous ne dé-

Lille de
Access: ;,

Dm; de taire
membres at'lu -

rente à l'A. R. A. C. et designer un secre¬
t-lire dans ce noyau communiste.

Quand l'ordre du jour de chaque asseiub, ■
"énéralfe de l'A. R. A. C. nécessite une réunion
préalable des communistes, te secrétaire devra
prendre cette initiative. ....t,.

« Tu voudras bien me dire les disposition..
que là section de là lie compte prendre et cela
dans la plus igiande discrétion,

a Bien fraternellement.
Guy Jerram.

Pas mal, n'est-ce pas ?
Donc nous pouvons conclure à. F application

des

■Vmiûrtc^des -preuves semblables de nos forfai¬
tures et nous serons contonls. En tous ça-s,
nous constatons que toutes les accusations, tou¬
jours a démontrer, ne deviennent plus qu un
moyen de dissimulation de l'application -tes
thèses pfêcHèeâ.
Voici maintenant un exemple, entre autres,

de l'organisation du noyautage d'une section,
cu)h- du 20» arrondissement de Paris ;
Convocation par.ue dans YHumanité, rubrique

« Convocations du Parti ». 4 mai 1923 :
i Les camarades du Parti sont priés d'assis¬

ter ce soir à là réunion-conl'érejicé par- Gal-
Gonvocat'km parue dans l'Humanité, même

endroit, date du !*> mai 1923 :
« 20e Section (du Parti). — Les camarades de

la section de l'A.R.A.C.. membres de la 20» sec¬
tion (du Parti) doivent assister ce soir à la
réunion de l'A.R.A.C., snllo Mcrin, 74. rue de
lu Réunion, »
Modèle de pneumatiques adressés en plus aux

camarades du Parti acres ces deux convoca¬
tions :

« Cher camarade,
« Ce soir, lu es tenu d'assister (souligné dans

le texte!, à la réunion de la 20* Section de
l'A.R.A.C., 74. rue de la Réunion. Tu le feras
pointer par Galpérin. et le conformeras ù ses
jnsli'ix lions approuvées par le Bureau et le
Comité de section.

<pc
pitre. —^ » — -
c'est -que ceci n'excusera lias 1 extériorisation
de -nos difficultés et les protestations véhémentes
de nos redresseurs ; nous déclarons la encore
que si un des nôtres a commis une faute gra¬
ve. chassant tout esprit de tendance, nous
sommes prête à satisfaire aux exigences des
statuts et juger le délit en toute hn-purlHuile ;
mais que cela rte peut être invoqué connue ex¬
cuse ù la bienveillance un peu trop particulière
dont nous sommes l'objet de la part de 1 organe
officiel du Parti Communiste qui. pour d-cs
faite q,ui ont besoin d'être déterminés et don»
quelques-uns sont faux au premier chef, veu¬
lent condamner l'indépendance que nous ré¬
clamons pour notre organisation. El là encore
nous ne vouons qu'un prétexte, puisque nous
poi vie-n s iuqcr le cas intérieurement... et cela
nos redresseurs le savent fort bien, et. s'ils
ne le savent bas, tts devaient l essayer pour le
moins.
Ceci dit. à nos camarades de comprendre

qu'ils* jugent- en toute indépendance nous
avons apporté des prouvés, sans haine, desira.nl,
simplement rétablir la, vérité et mettre en
garde les camarades de 1 A.R.A.C. contre les
affirmations erronées d'adversaires qui au nom
do l'unité, sont venus apporter une triste be¬
sogne de division, contre laquelle il nous ap¬
partient de réagir avec la dernière énergie et
à laquelle doiL s'ajouter l'effort de tous tes-ca¬
marades qui ont compris le rôle que 1 A.R.A.C
avait à jouer dans la lutte d'après-guerre et
qui désirent l'autonomie la plus absolue de ho-
Ire -groupement.

l,ç comité de Défense de l'A.R.A.C.
Pour tous renseignements M adhésions, s'a¬

dresser au camarade QUEAC, 78, rue de Ba-
gnolct, Paris (20e).
N'ayant pour tout moyen de défense que l'o.

bqle de nos camarades qui, jusqu'ici, ont fourni
généreusement le nécessaire, i tous demandons
'également aux camarades de province de nous
adresser leur obole en même temps que leur
adhésion et ceci de. loule urgence. Le Congrès
national est pour te'15 juillet 192.

A la Commission U Contrôle
Réunion de la Comniissionu de contrôle du

5 juillet.
Présente ; Duboc, Ncrmond, Demailly et Be-

noist, trésorier général.
La Commission de contrôle ayant convoqué

par lettre recommandée, le camarade Sarotte,
fcx-secrételve administratif, pour justification
d'une note de dépenses jointe à sa lettre d'expli¬
cations du S juin.
Sarolte a reconnu exactes les observations

présentées, iafitaminent en ce qui concerne le
montant des dépenses qu'il n'a pu expliquer.
Questionné sur le point de savoir dans quei but
il avait porté sur la dite note des dépenses ex¬
clusivement personnelles, ce canlai-ade a tenté
de soustraire cette pièce. Devant la réprobation
unanime des membres do la Commission de
contrôle et du trésorier général, Sarottc s'est
précipité sur la fenêtre, cassant une vitre d'un
cou)) de pied, en criant ; « A l'assassin ! » « Au
secours ! »

Des camarades de la 10e section, ayant été ap-
n.è-"-°du lV*UG«®^*au"«!lù de l'A.R.A.C. I pelés à consulter la violence des procédés de ce
nr-oi difficile d'être pl-us net. Qu'on nous camarade, ont pu se rendre compte de sa mèn¬erait mmeue a eu .a,»,. wrei. l vnise foî) ct œ ,pcst que devant )'intrusion de

ces témoins qu'il a consenti à rendre la ptEa
détournée.
La Commission de contrôle, unanime, dépose

le présent proc-ès-verbal, aux lins d'exclusion
du camarade Sarotte.

R. Duboc, h. Nermond, G. Demailly,
F. Benoit.

Échos de l'atelier
Syndicalisme de classe
Dans l'Humanité du 7 juillet, Delàgarde

pose celle question : u Syndicalisme de Sec¬
te ou Syndicalisme de Classe ? ».
Il est renversant que ce soit justem^èt un

de ceux qui appartiennent à un pu, a —
nous mettons dans te même sac secte et
parti — qui pose une question semblable.

Ce camarade trouve que c'est rétrécir le
débat que de le réduire aux commissions
syndicales. Que l'on devrait avouer que
derrière ïesdites commissions c'est la
u pensée communiste » que nous combat¬
tons.

La. pensée communiste. Qu'est-ce, à dire ?
U ne faut pourtant pas jouer sur lès mots ;
en [ait de pensée communiste il s'agit là
de la pensée bolcheviste ou moscovite com¬
me on voudra.
Toujours la même erreur. Ceux qui ont

comme formule la prise du pouvoir politi¬
que n'ont pas ie droit de prétendre repré¬
senter la pensée communiste, il existe plu¬
sieurs mouvements socialistes (ou commu¬
nistes) avec lesquels ils doivent compter.
Us veulent imposer leur manière de voir,
leurs méthodes, leurs idées, leur commu¬
nisme qui est autoritaire. Ils n'aspirent
qu'à subordonner, qu'à commander .- c'est
dans leur programme. Aussi quoi de sur¬
prenant à ce que les syndicalistes purs en¬
tendent fermer la porte à de telles ïâées, à
de telles méthodes, à des conceptions qui
sont en opposition avec les principes de li¬
berté et d'indépendance du syndicalisme.
Un parti, fut-il le parti communiste, ne

peut avoir la prétention d'englober tout le
mouvement prolétarien, socialiste, commu¬
niste, anarchiste. Il a sa valeur, certes,
mais' il doit œuvrer à côté des syndicats.
Les bolchevistes ont hérité des défauts des
social-démocrates de la Première Interna¬
tionale,

...Et non de Seoie
Le parti défend les intérêts des prolétai¬

res mais il défend également les intérêts
des commerçants et des petits propriétai¬
res, les intérêts des petits bourgeois. C'est
pourquoi il trouve dans son sein autant
d'u intellectuels », d'arrivistes. C'est pour¬
quoi il est parlementaire ; ces derniers as¬
pirant à gouverner.
Le syndicalisme est aparlementairc, il ne

parlemente pas, il combat7 Son arme : l'ac¬
tion directe.
La pensée socialiste ou communiste on la

trouve dans ies syndicats révolutionnaires.
C'est la classe ouvrière elle-même qui est
le socialisme. En effet, qu'est-ce que ie so¬
cialisme sinon la lutte acharnée que ies
Ouvriers mènent contre leurs patrons et
contre l'autorité ? Qu'est-ce sinon le com¬
bat qu'ils livrent chaque jour contre les
préjugés, les défauts, les privilèges de la
bourgeoisie
Le syndicalisme qui est l'organisme dans

lequel le prolétariat s'est fonau a créé des
institutions qui lui permettent le cas
échéant d'administrer la société, car il
n'entend pus copier celles de la société ca¬
pitaliste, il n'entend pas non rfus se lais¬
ser supplanter par une organisation consti¬
tuée hiérarchiquement. tel le P.C.
Le syndicalisme veut un ordre de choses

nouveau.

A la bonne heure, Pierreton !
Au Congrès du Bâtiment, pendant la dis¬

cussion sur l'orientation syndicale, Pierre-
ton déclare franchement qu'il est adversaire
du noyautage. Il a cru de son devoir de
quitter le Parti communiste parce qu'il dé¬
tient. mie fonction dans la Fédération. Mais
quand il sera libre U rentrera au Parti pour
y combattre les commissions syndicales.
A'ous souhaitons qu'il, reprenne bientôt sa
liberté. H reste à savoir si ses camarades
communistes du Bâtiment qui viennent de
recevoir une si magistrale rdelée, rdclêe
on ne peut plus méritée. ne s'opposeront
pas à sa rentrée...

'S&'é-SSx
C D.S. et C.S.
L'un veut défendre le syndicalisme. L'au¬

tre le subordonner. Ils n'ont rien qui puis¬
se être comparé dans leur organisation
comme dans leur fonctionnement. Au C.
D.S. des militants de toutes les tendances
de la C.G.T.L . adhèrent ou ont adhéré. Le
Comité de Défense Syndicaliste n'est sous
l'égide d'aucun parti. Il r.s reçoit aucun
ordre de l'extérieur.
Les Commissions Syndicales elles, ne

groupent que des syndiqués appartenant au
parti communiste. Elles reçoivent donc des
ordres de Moscou. On sait ce que pense
Moscou du syndicalisme, et Monter a fort
à propos rappelé aux congressistes les idées
de Lozovskg à ce sujet.

«a-ttwas»
Un nouveau C.D.S
C'est celui que Marie Quittât ct Lartiguc

viennent 'de fonder pour défendre le syndi¬
calisme contre l'ingérence du parti.
J'espère maintenant qu'on ne niera plus

l'esprit de subordination du Parti commu¬
niste puisque des militants comme Larligœ
et Marie Quittât sentent te danger, se ca¬
brent et le dénoncent.

1 oilà Monmousseau environné d'adver¬
saires, ses commissions syndicales lui joue¬
ront un vilain tour. Après les Services Pu-

«La Riveiidicazioue »

fidèles des mots d'ordre émanant des s.-e
les ou des partis. L'
Définissant ainsi les limites de l'activité

des partis ou des sectes dans la c G T
le C.C.-N. précise qu'une telle définilibn si
elle ne retire aux administrateurs du, s'yn
dicalisme, à ses divers échelons, le droit
qu'ils -conservent d'appartenir à un parti
ou à une secte de leur choix, elle 'leur-
trace en revanche un devoir ; celui de sau¬
vegarder l'indépendance de- leur actiorrsyn-
dicale et ne rendre compte de celte action
qu'à l'organisation syndicale -qui les a ré¬
gulièrement, mandalt-s.
Ayant ainsi précisé les droits -et les de.

voirs de chacun, le C.C.X. déclare que les
partis, les sectes ou les individus qui con¬
treviendraient à ces directives se mettraient
par le l'ait môme en état d'opposition 'fon¬
damentale à la charte du syndicalisme telle
que l'ont précisé à la fois la nioi-oh d'Amiens
et la motion de Saint-Etienne et la C.G
T.U. aurait non seulement le droit, mais
ie devoir de se défendre contre ieu>rs en-
treprises.
Enfin, soucieux de sauvegarder la cohé¬

sion de la G.G.T.U., indispensable au triom¬
phe des revendications ouvrières, le C.C.X.
adresse un suprême appel à tous les syn¬
diqués.
Il leur rappelle que, s'ils n'ont aucun

Compte à rendre à qui que ce soit dans h-
syndicat de leurs conceptions politiques ou
philosophiques, ils ont eu revanche le de¬
voir de ne pas transporter dans le syn¬
dicalisme les .rivalités ou les haines îles
secies ou des partis.
Le C.C.N. demande à chaque travailleur

syndiqué de ne plus voir dams un autre
travailleur syndiqué l'adhérent d'un 'parti
adversaire du sien, mais simplement, un
exploité comme lui qui vient, au syndical
pour chercher avec ies autres -exploités les
solutions les plus propres -à faire aboutir
les -revendications corporatives de la classe
ouvrière et à préparer -son émancipation
définitive.

Congrèsdo bâtiment
DEUXIÈME JOURNÉE

m

L'ORIENTATION SYNDICALE

Continuant ses travaux, le Congrès, pré¬
sidé par Hubert (terrassiers) aborde l'orien¬
tation syndicale.
Coulure. piremiier orajteur inscrit, 'rap¬

pelle que de tout temps et dans - tons les
pays les partis politiques ont essayé de
mettre la main sur les syndicats.
Il affirme que, 1-e syndicalisme est majeur

ct demande que partis ct sccies leur fichent,
la paix.
Feyssayuet, secrétaire de la 2" Région,

s'explique sur l'ordre du joué du, Congrès
de sa région demandant l'autonomie fédé¬
rale- : -u Nous avons envisagé l'autonomie
fédérale au cas où le Parti serait; maître
de la C.G.T.U. »

LA MOTION DE LA MAJORITE

Monter, au nom de la majorité, présente
une motion dont voici les passages essen¬
tiels :

En face de la situation économique ct des
év ênomenls indéniablement revolutioim-aîres de
l'heure présente, ie congrès fédéral du- bâti¬
ment ralliant tous les travailleurs sans dis-
lUnolioo de conceptions philosophiques, en de¬
hors et au-dessus des partis et des sectes qui
voudraient» faire du syndicalisme asiw «hante
d'expérience, désireux de mettre fin à la con¬
fusion et aux divergences néfastes à l'action
du syndicalisme, reprend, en complet accord
avec la tradition du mouvement ouvrier fran¬
çais, la résolution d'Amiens, charte'' toujours
actuelle du syndicalisme français.
Assignant au syndicalisme, -non pas uni but

exclusivement immédiat, mais un but défini::!,
d eid'é h réaliser intégra!omont la devise con¬
fédérale ; bic&étte e: Wiiorta, le cuiiff-rès du
bâtiment Sectaire manifestement qui/avec l'abo¬
lition du salariat, la suppression du patronat,
le syndicalisme doit en définitive poursuivre la
disparition d l'Ettat, symbole du capitalisme,
expression collective du pat.i onut.
s'il ignore quelle sera l'étape que le syndi¬

calisme franchira au cours d'une révolution pro¬
chaine, le congrès sait par contre que le syndi¬
calisme poursuivra, sa route jusqu'au, bout." Jus¬
qu'à ce qu'il ait atteint complètement ses buts,
(réalisé entièrement sa mission.
Poussant l'effort au maximum, vo-uilant que

l'organisation ouvrière vive et agisse par la vo
tonte harmonique de tous, par la combinaison
de toutes les énergies et de toutes les mi timo¬
rés, de la base au faîte, le congrès proclame
qu'il est indispensable que soiciîl créés, pour
œuvrer -l aliomicllement et oonstructivement, tes
rouaaies suivants : comités de chantiers et d'a¬
teliers. pour compléter l'aotiion des rouages
existants.
Ln-tennationalemont, le congrès déclare que de

même que sur le plan national, le syndicalisme
doit être maître de son action et jouir de son
autonomie et de son indépendance.
Logique avec la résatutwn d'Amiens et celle

te Dijon le congrès affirme que l'adhésion de
lu Fédération ne sera donnée qu'à -une Intel-,
nationale du hâitimeint qui acceptera formelle¬
ment ces princtoes.
Celte motion ne lui d-onnarit pas entiè¬

rement satisfaction, Lecoin demande à ce

qu'on lui ajoute une adjonction .dont voici
le texte :

Le Congrès de la Fédération du Bâtiment
-ayant, dans une résolution volée à une forte
majorité .réprouvé les Commissions syndicales
du Parti communiste et leur néfaste besogiit..
déclare qu'après avoir condamné l'effet il doi1
condamner la cause et -no peu* oublier que
l'ordre de créer leséites Commissions syndi¬
cales est venu de haut, est venu de Moscou e*

« Amitiés. »

(Sans signature.)
I.es deux précédentes convocations ne peu¬

vent permettre de déclarer apocryphe ce mo- |
déle de pneu. Tout cela est textuel. Sans par- ;
1er du compte rendu paru dans l'Humanité du
7 mai, qui ressemble un peu aux communiqués

Les camarades italiens traqués par le fascis¬
me ne peuvent plus assurer, en- Italie, la pubh-
catfon ttes journaux anarchistes. Aussi se sont-
ils déoi'lus à faire paraître, eu France, La Ri-
vcndicaiiOne, périodique iii-niensuel de bataille
et (le propagande anarchiste, en langue ita¬
lienne. Son premier numéro est sorti le 30 juin
drtnier. Le 20 juillet paraîtra son deuxième nu¬
méro. Tous les anarchistes italiens et ceux qui
s'intéressent au mouvement anarchiste italien
voudront se le procurer.
Adresser tout ce qui concerne La Btvendica-

zionc a Soustelle, t, rue "Louis-Blanc, Paris (10»'.

;—*»♦.«►—;-

L'abondance des matières nous con¬
traint ds remettre au prochain numéro
la fin de l'intéressante étude de John
Scverley Robinson ; « Reconstruisons
la Société. »

blics le Bâtiment vient de lui appliquer un ; que L'L S. II., par son secrétariat et son Cè¬
de ces coups dont on ne se relève pus.

Pierre LAGCORD.

Une Motion des P. T. T.
pour l'Autonomie É Syndicalisme
La Fédération unitaire, des P.T.T.. qui,

jusqu'à ce jour, était acquise aux moscovi¬
tes, vient enfin de, s'apercevoir du danger
gui menace le syndicalisme. Sa commission
executive proposera, au prochain C.C.X..
une motion d'autonomie dont voici le pas¬
sage essentiel :
Le C.C.X. rappelle à tous que, s'il lui

parait -légitime nue les différentes tendan¬
ces luttent pour le triornpïie dans le syn¬
dicalisme de leurs conceptions économiques
et s'organisent même pour les faire triom¬
pher. la C.G.T. ne saurait, en revanche,
admettre que des organisations extérieures
au syndicalisme essaient, par un moyen
quelconque, d,.- pénétrer la vie administra¬
tive des syndicats, des U.D., des fédéra¬
tions ou de la C.G.T. et fassent, des ad¬
ministrateurs qu'elles auraient ainsi intro¬
duits dans le syndicalisme, les exécuteurs

mité Exécutif, s'est, à maintes reprises, so-li-
dui-iséc à ce sujet' avec 1 lu-ternationaie Com¬
muniste.
En conséquence. l'I. S. 1t. étant sous l'in¬

fluence cl la domination de rinlernatiomale
Goamnuntete, le Congrès déclare qiu-'il fait tab¬
les réserves sur l'&dl - skm de la C.G.T.U. à
l'Internationale Syndicale Rouge.
Il demande aux Syndicats adhérents à. ta

C.G.T.L. de prendre une semblable position,
(te réclamer un Congrès international qui sè
tiendrait hors de Russie, ce qui permettrait u
lot. es les centrale.-, syndicales non adhéren-tès
à Anutoitam de s'y faire repn-Mvoter.
\ - e Congrès -- tenu Iota de l'ambiance

po.ibcteïuie moscovite — tes centrales pour¬
raient oeuvrer hors d.: toute tutelle, rédîgor
lil-remeni le.s statuts de l'Iniernelionîalc t>y;,
dkiale Révolutionnaire, insinuer son Convie
Fxeuibi qui lerteinenwnt ai rai! son siège ftûr-
lîuss;-'. et. ainsi mettre debout une Interna-
liontilo Syndi c'o à tvgard de laquelle auemne
centrale révolutionnaire, n'apporterait de sérieu¬
ses critiques."

. Mêni ' à m moment-,a, l'esprit îedôrahste
et vraiment, lutte do classe et auti-éfalique de
L 1-» -icratioii du Bidimon! de France ne pré-
ci. iminaii-.-t dans cette liïtemaliona'.e nous v
scr:-n.-,

_ a noire place car Laites les mesures
d'h-awiê leté auraient été prises pour assurer

; in-;.é|»i(iKfeincc -t vie part ici*.;.-,re à l'tntern-i-
j UoïKiie Syndicale que nous appelons (le tors
l no.^ vœux, de ! wt notre cœur et pour "laquelleta 1- edération du Bâtiment fera ions ses efforts.



1

Saivalor présente une adjonction relati¬
ve au Comité d'action, déclarant que la fé¬
dération ne peut en aucun cas collaborer
avec des groupements extérieurs : elle peut
appuyer ces mouvements, mais ne pas par¬
ticiper aux travaux des Comités d'action.

LA MOTION DE LA MINORITE
Au nom de ses amis c! des syndicalistes

communistes, Tqutade présenté une mo¬
tion dent voici quelques jxi.ssu.ges :

Se référant à la résolution du 8° congrès,
votée a Dijon, le Congrès déclare que, loin do
violer les i. iôms antérieure* en donnant son
aa'lésion complète à l'I. S- R„ la C. 0. ' • U.
est restée ua.is la ligne de conduite révolu¬
tionnaire.
Il enregistre avec satisfaction les modifica¬

tions apportées aux statuts de l'I. S. R. en con¬
formité de la résolution de Saint-Etienne garan¬
tissait; à la ■ C. G. T. U. son autonomie vis-a-
yàs de touis les groupements.
■Réprouvant toutes nouvelles divisions dans le

mouvement national et international, il ciame
ecn iiioéie dibte attachement à la C.G.Y-U., à
l'I. S. R. et à la Révolution.

LA DISCUSSION
Boisson (Marseille) s'élève contre 1 in¬

gérence du Parti et définissant sa concep¬
tion du syndicalisme, se réclame de 1 ecoie
fédéraliste. ,

Pour Boudeur les camarades de la mi-
..rwnfiicîntin.sles revis.on-

LETTRE D'ALSACE

Réfléchissez '
Camarades

de son indépendance et de son antonornre
et c'est la condatiination à mort du syndi¬
calisme au sein ifir mouvement unitaire en
Alsace-Lorraine.
Et eornme délégué de la section unitaire

syndicaliste des P.T.T., je déclare que la
section vient tirer les conséquences inévi¬
tables d'un tel vole indiseio'iné. Mais que

foufe la Lorraine-, un ordre du jour ae
publication obligatoire de l'organe syndiça- i
le pour tous les syndicats unitaires en Al 1
sace-Ixirraine dont l'imprimerie sera à

?.. est voté. Entre temps, le camarade i
retiré son ordre tfu

La Vie de l'UnionAnarchiste
i****4

Met?.,
Bach, de Colmar, a
jour.
Et pour démontrer à la fin la bonne

. . tes responsabilités sur ceux qui ont vo
l'ordre du jour et que nous relevons le

UN CONGRES REGIONAL DES SYNDI- ' ganl de combat jeté. Nous défendrons mal-
CATS UNITAIRES D'ALSACE - LOR- gré ce vote notre conception du syndr a-' ~ 1 1 * '

- ~ — • -'oui t'ofomir rvnn t».

nous" en rejetons (lès maintenant touie.^ a««ptaUon de ce des

CiATs UNITAIRES _

RAINE SE TRANSFORMANT (SUITE
LOGIQUE DE LA « LIAISON ORGANI¬
QUE ») EN CONGRES DU « PARTI
COMMUNISTE ».

Les 23 -et '24 juin 192.3 s'est tenu, à
Strasbourg, un Congrès régional de tous
les syndicats unitaires en Alsace-Lorraine.J

lisme révolutionnaire et seul l'avenir pour¬
ra juger le grand crime commis en ce
moment contre le mouvement le plus indé¬
pendant de la classe ouvrière révolu
naire. Et dès aujourd'hui, nous, syndicalis¬
tes révolutionnaires, déclarons : s Nous
ne laisserons pas étouffer le grand mou¬
vement de classe et nous défendrons no-

coups de poing.
La seule conclusion à tirer de cela est

la nécessité de la cohésion de toutes les
forces syndicalistes pour entreprendre la
lutte commune pour l'indépendance du
seul et réel mouvement ouvrier, le syndica¬
lisme révolutionnaire contre la proie du
Parti communiste politique.
Camarades de toutes tendances syndica¬

listes, jugez et prenez garde !
L. SCHMITT.

II

APRES LE VOTE DE LA LIAISON
ORGANIQUE

norité "sont des confusionn.stes
nistes ; à l'argumentation des communistes,
il oppose avec vigueur et netteté la. thèse
des syndicalistes fédéralistes. Ii votera la
motion du bureau en demandant à. ce que
ie Congrès se situe nettement sur la situa¬
tion internationale.
Teulnde vient à la tribune pour justifier

sa position. Pour lui, deux doctrines, « cel¬
le du libre arbitre et la sienne sont, en
présence ». U faut choisir. « La première,
que j'ai trop longtemps défendue,declare-t-il,
conduit ii l'impuissance, à la démagogie. »
et, s'afflrmant en plein accord avec l'I.
S.R., ii approuve sans réserve lu tactique
de cette dernière, tout en déclarant, nulle
àa valeur révolutionnaire des partis politi-

l'orateur ajouteques.
Mais, voulant préciser,

« Syndicalisme au-dessus de tout ? Je doute
fort que vous soyez en mesure d'appliquer
votre théorie si les événements venaient
yous prendre à la gorge demain matin !

« Nous ne pouvons pas^grouper les pay
sans, cette force doit être centralisée, ou
elie sera contre-révolutionnaire. Que ferez-
yous si vous avez les paysans contre vous ?

« Et, dites-nous quels moyens vous em¬
ploierez pour faire réussir la révolution
maigré les contre-révolutionnaires ? »

Ce qui n'empêche pas qu'il oublie d'in¬
diquer ce que fera lo Parti communiste
pour gagner à la cause révolutionnaire la
masse des petits propriétaires et artisans,
Pense-t-il, comme en Russie, en faire de
futurs bourgeois pour maintenir ce qu'il ap¬
pelle la dictature prolétarienne ?
Lecoin vient défendre son adjonction ;

démontre, chiffres en. mains, que tous les
syndicalistes ralliés à la thèse communiste
n'agissent pas par conviction pure. Il dé¬
nonce la Vie Ouvrière et, appelle l'attention

qui reste dans la mémoire des camarades Lre exception syndicaliste aussi bien ou
communistes sincères, un des plus tristes ,a Solution soclale K
spectacles de division et de haine fanati- j
que entre des frères communistes eux-
mêmes, division produite par une querelle
commerciale enlre deux journaux commu¬
nistes en Alsace-Lorraine.
Je n'ai rien à ajouter à ce jugement des

camarades communistes, qui ont qualifié
un tel spectacle comme un entre-déchire-
menl. Moi, syndicaliste révolutionnaire,
j'étais triste, même désolé de devoir cons¬
tater où et par quelle sale cuisine ce mou¬
vement de classe, d'une force inépuisable,
sera conduit, si le plan do Parti communiste
de faire voter en France la <i liaison or¬

ganique », c'est-à-dire la fusion la plus in¬
time entre le Parti et le syndicalisme, peut
réussir.
Camarades, syndicalistes révolutionnai¬

res, sincèrement attachés à l'œuvre de
l'émancipation des camarades travailleurs,
ardemment désireux de voir s'accomplir
la révolution sociale, prenez garde, réflé¬
chissez en lisant les lignes suivantes, écri¬
tes sou i l'iuiDression douloureuse des faits
ciui ont suivi la « liaison organique », sur
q telle pente fatale on veut faire glisser
le inMtvemént syndicaliste par cette « liai¬
son organique », soumission complète du.
mouvement réel de la classe des travail¬
leurs, le syndicalisme, au profit "d'un part»
politique-

DANS L'HABILLEMENT
Tous les camarades de la minorité sont

priés d'être présents à la réunion, lundi
boir, 49, rue de Bretagne.

.... ,, „ - Les camarades Pécastaing et Marion, se-Dans l'après-midi le gros morceau d une I crétaires de la Fédération du Vêtement, seorganisation unique et obligatoire
^ [jour | feront un devoir d'y assister,

POUR SOS PAPILLOSS
SOUSCRIPTIONS ET COMMANDES

Liste N° 1
Groupe du 20» arr., 50 fr. ; Lecoin et sa

compagne, 10 fr. ; Colomer, 5 fr. ; Feran-
del, 15 fr. ; Georges Vidal, 5 IV. ; V ud,
> fr. ; Rosvoald et sa compagne, 10 fr. ;
néon Louis et sa compagne, 20 fr. ; Groupe
du 13° arr., 20 fr. ; Eugène Quand même,
5 fr. ; Un sans patrie, 5 fr. ; Un sans pa¬
trie, 5 fr. ; Groupe des Amis, 20 fr. ; Jeu¬
nesse Anarchiste, 15 fr. ; Sébastien Faure,

; La Fraternelle, 5 fr. ; H.-S., Bor-
50 fr. ; Normand, 5 fr. ; Colon,

fr. 50 ; Nason, 5 fr. ; Fon-
Total :

du Gongrès sur la façon dont ce. journal
n navé ses dettes. C&..déclare-t-fi, n'a*
nonce la Vie
du Con
ii payé sca ...—
rail, pour nous aucune importance si les
membres du comilfé de rédaction de la
V. O. n'occupaient pas des postes de pre¬
mier plan dans la CG.l.U. au sein de la¬
quelle ils prétendent, malgré tout, défendre
eux aussi l'autonomie syndicale. Or, a.jou-
te-t-il, .ceci est impossible, car il est évi¬
dent que ceux qui subventionnent la V. O.
le font dans le but de s'accaparer ce jour-
mal en domestiquant ceux qui le dirigent.

TROISIÈME JOURNÉE
Boisson (de Marseille) préside- les débats

de cette 3e journée.
Hostyn demande que le but;eau ajoute à

sa motion un paragraphe précisant son in¬
tention de demeurer .uujis le sein dé là
C.G.T.U.
Manier, au nom du bureau, déclare :

« Nous resterons à la G. G. T. U., et par
conséquent à 1T.S.R., en attendant l'unité
nationale ; mais nous entendons conserver
notre droit de critique, »

VlganifcHAV»-" —— w

tous les syndicats de la région est à l'or¬
dre du jour. C'est la question capitale du
Congrès qui va soulever des haines entre
les rivaux du Bas-Rhin et de la Moselle
et qui se développe dans une bataille d'in¬
jures des deux côtés pour finir à notre
regret en coups de poings. 11 ne reste plus
aux syndicalistes qu'à rester en specta¬
teurs. "D'abord les deux camps ennemis de
l'Alsace et de la Lorraine ne sont pas
d'accord sur l'étendue du sujet. La Lor¬
raine demande l'extension de la question
de l'organe, sur l'ensemble de la presse
quotidienne du Parti communiste en Alsa¬
ce-Lorraine. tandis que" l'Alsace en pleine
connaissance des débats et gênée par notre
présence, veut éviter les discussions âpres
et propose seulement de trancher la ques¬
tion de l'organe, syndical. Mais la Jeunesse
communiste du Bas-Rhin ? ? ? et
qualifie le camarade Hueber, de lâche
s'il n'ose pas parler. Le camarade
Kirsch intervient et déclare qu'il n'y
a aucune aqiérehce entre les deux mou¬
vements et les questions de l'un et de
l'autre sont intimement liées.
Poussé ainsi, Hueber commence à parler

et se déclare solidaire d'un organe uni¬
que, se basant sur la défense de l'idée de
l'LS.R.et de l'I.C. qui doit servir en Alsace-
Lorraine pour faire disparaître tous les
autres organes, particulièrement ces orga¬
nes de syndicalisme autonomiste, en ren¬
dant l'organe obligatoire pour tous les svn-
dieat.s unitaires de la région. C'est le pre¬
mier pas d'action directe, de fascisme com¬
muniste contre le syndicalisme. Mais tout
d'un coup, irrité par des interruptions des
camarades lorrains, il se dresse contre eux
et commence une violente attaque contre
ceux-ci et particulièrement contre son ca¬
marade Liebrich, secrétaire de l'Union dé¬
partementale unitaire de la Moselle..
De ce moment le front unique entre les

deux camps communistes est rompu C'est
la désunion et les insultes simultanées.
Chacun d'eu'x veut être le porto-^orole du
véritable communisme. Et après un dis¬
cours de défense personnelle de Liebrich,
le camarade Hornecker (métaux) déclare

Un groupe de camarades.

A la C. G. T. U.

des Spdicalis.es
Groupement

!uti

Liste Colloi, 20 fr,

Le Brasseur,

A. — Lutte à outrance contre l'idée syndi¬
caliste, mais les syndicalistes présents

tiennent bon
La C. G. T. U. fait au Congrès défaut,

mais, en remplacement, un représentant
du Comité Directeur du Parti communiste
de la France, Treint, prend pari au Con- :
grès de l'union régionale des Syndicats1
Unitaires d'Alsace-Lorraine.
Dès le commencement du Congrès déve¬

loppant le mouvement régional, les pre¬
miers orateurs se fixent contre toutes les
tendances du syndicalisme, sauf contre
celle du Parti communiste et ce sont par¬
ticulièrement les délégués Mohn (ehemi-
nois), Double (métaux) et Kirsch (sous-sol)
qui prêchent la lutte à oulrance contre
lé syndicalisme. L'un, en déclarant que
le camarade Altenbach, condamné ces jours-
ci à 18 mois de prison pour complot anar¬
chiste, est. un homme de chimère et l'au¬
tre en criant à haute voix : « Lutte impi¬
toyable à l'idée syndicaliste ». Tous les
trois orateurs sont .bien applaudis.
Particulièrement, c'est le mouvement

syndicaliste en Haut-Rhin qui fait trop de
peine aux camarades communistes et cha¬
que orateur insiste sur le devoir primor¬
dial de faire changer une telle situation
méprisable. En plein accord, les différents
orateurs demandent une réorganisation du
mouvement en Haute-Alsace et que tous
les « as » doivent sauter sur les malheu¬
reux syndicalistes pour étouffer le svndira-
lisme dès sa source. Mais le représentant
du syndicalisme du Haut-Rhin, camarade
Krtz, tient tête S tous ces bouffons flë poli-
tioue en déclarant qu'il défend le syndi¬
calisme, mandaté par son organisation et
qu'il peut, seulement dire nue les camara¬
des révolutionnaires en Haut-Rhin sont las
des partis politiques.
Et. reprenant les paroles prononcées de

Lecoin fait remarquer que, ua.u « lutte à outrance, », comme délégué de la
lion, il n'est pas question de retrait de la section syndicaliste des P.T.T. je constate
C.G.T.U., mais simplement de réserves a l'illogisme des camarades communistes, dé¬
faire. Les déclarations de Monier et Lepen mandant, d'une part, le front unique aux
lui donnant satisfaction, U retire sa nio- réformistes pour déclarer, d'autre part la
lion. lutte ouverte contre les syndicalistes révo-
Petilbon revient sur le discours de Teu- lulionnaires. Dans un exposé documenté

lacté; il regrette qiu'on n'ait rien apporté d'une heure, je pus alors détendre le syn-
,contre le syndicalisme révolutionnaire dicalisme contre tous les préjugés, en con-
qu'on prétend être un groupement distinct cluanl que seulement la politique de
sans doctrine et sans programme. Petitbon liaison organique entre le Parti commu- ! du Parti, Treint, se fasse l'arbitre dans

"fiC '•cmmissions svncuca- niat.e et le syndicalisme révolutionnaire cette affaire. Kinsch est très applaudi des
' 1 " * ■ •# m . l „

dans sa mo-

Le groupement est définitivement, cons¬
titué.
Voici la composition du bureau :
Secrétaire à la propagande, au recrute¬

ment et aux relations avec la province :
Marie Guillût.
Secrétaire à la mise à l'étude des.ques¬

tions syndicales générales : Lartigue.
Secrétaire à l'étude des questions fédé¬

râtes : Massot.
Secrétaire aux Comités Intersyndicaux :

Coussinet.
Trésorier ; Labonne.
Une carte, au prix unique de 5 francs,,

sera délivrée aux adhérents.
S'il se constitue des groupes en province,

on leur remettra les cartes au prix de re¬
vient (port compris).
Adresses de Marie Guifiot et de Lartigue :

33, rue de la Grange aux-Belies, avec la
mention : „ Personnelle. »
Adresse de Labohne : 37, rue Mazarine,

Paris (6e).

Nous publions volontiers les communi¬
qués de ce nouveau groupement Mais nous
craignons que, plutôt que i'éclaircir la si¬
tuation syndicale, il contribue d créer en¬
core plus de conlusion, en jetant du trouble
dans la minorité fédéraliste. A moins que
les membres du Groupement des Syndica¬
listes Révolutionnaire se décident à prendre
plus nettement position. Nous verrons bien
cela d'ici le prochain Congrès confédéral.

Petite Correspondance
Communiste roannais. — Bien reçu ton man¬

dat de 10 francs. Merci.
Reçu 21 fr. 75 des copains de Rochefort, versé

20 fr.
deaux,
10 fr. ; Gay, 2
tenay, 30 fr.
°92 fr. 50
Emile Bonniery, 3 fr. 75 ,

4 fr. 35 ; Hennequin, Dupis, 4 fr. 35 ; Au-
ger René, 3 fr. 75 ; Pagnard, 5 fr. ; La-
berde, 5 fr. ; Freidure, 4 fr. 35 ; M. Mar-
ty, 2 fr. ; Mathieu Olivier, 5 fr. ; Angel
Ëenedet, 5 fr. Liste 00192 : Campo, 10 fr. ;
Liste 00050 : Ducqstel, 21 fr. 50 ; Liste
00213 : Coutet, 10 fr. ; Groupe Livry, 5 fr: ;
Comte Roger, 3 -fr. 75 ; Coudetle Liste
00204 : 10 fr. ; Dernelle Charles, Armantiè-
t-es, 30 fr. 50 ; Ronstain A., 3 fr. 75 ; Henrv,
3 fi*. 75 ; Collin, 4 (r. 75 ; Adam E., 4 fr. 35;
Liste 00025 : Delarbre, 40 fr. ; Charrier,
Liste 00191 : 26 fr. 50 ; Jean Ripall, 10 fr.25;
Benoit, Nice, 5 fr. ; Mottard E., 5 fr. ;
Champain L. Liste 208 : 5 fr. ; Davrouze,
5 fr. ; Chavarin L., 13 fr. ; jeannot H-,
i fr. 50 ; Mme Rigall, 5 fr. 60 ; C. Guillot,

- - - 1- . \

Fédération Anarchiste de l'Ouest
A CHERBOURG

La Libertaire de ceite semaine informait les
compagnons que leur journal était en butte cîedivers çôtés à quantité de saisies opérées à lafantaisie des policiers.
Un commissaire de police de Cherbourg (sec-ti>^ Est) 11e pouvait décemment rester. au-des¬

sous du zèle de ses collègues lllcs des autreslocalités, aussi s'est-il présenté le 24 juin cheznotre dépositaire pour y opérer la saisie desjournaux portant la date du 15 au 22 juin.Ce fin limier a sans doute trouvé dans lejournal de cette date quelque article abomina¬ble dont la lecture aurait causé préjudice' à labonne morale de ses concitoyens.
Mais alors, pourquoi saisir un journal et1jours après sa parution î
Le délai est trop long pour que ce soit unordre, il ne faut donc voir la que fantaisie etdésir de se rendre important.
A vous donc, camarades, puisque le Libe+>taire déplait à la flicaille, de ie répandre et dal'aider.

Le Groupe libertaire de Cherbourg.
Dépôt à Cherbourg,

du Bassin.

"V

'bureau de tabac, rue

CONVOCATIONS
PARIS ô BANLIEUE
COMITÉ D'INITIATIVE DE LU. A.

qu'il eût été préférable de discuter ce» par Dit Paul, pour Germaine Berton.
questions dans un Congrès régional du Buy André. Bien reçu ton mandat pour
Parti communiste. réabonnements.

, . , Camarade désirerait vendre appareil piioto-
Aprês lui, le camarade Bach (cheminots graphique chambre touriste 13 x 18 complète.et socialiste) uepose un ordre du jour qui 8'adresser à Adam, 87, boulevard National,

se déclare hostile à l'imprimerie de l'or- Cficy (Seine). ,

gane unique de Metz et en cas contraire . Daniel est prié de passer (prendre lettre au
le syndicat de» cheminots à Colmar veut J camarade libertaire désirerait correspondre ensuspendre les cotisations à leur union d«« français ou en espagnol avec copains habitantcheminots à Strasbourg et publier un pro- l'étranger. Ecrire ù Jean Monte, domaine Pour¬
pre organe pour leur syndicat. La discipli- niai, Boquebrune-sur-Argens (Var).

*
-- désirerai correspondre avec copain ou sym-

Vénézuela.pathique habitant Caraccas, au
Quelqu'un peut-il me faire savoir s'il existe un
organe syndicaliste ou anarchiste vénézuélien ?
Très pressé. Ecrire à H. Meurent, 1, rue d'Ar-
cele, Croix (Nord).
tarés est prié de faire savoir à Fretillère s'il

a reçu ses bouquins.
Camarade graveur- cliclieur peut-il fournir

ne des disciplinés s'effondre de plus en
plus. Grande émotion et stupéfaction, maisla Lorraine a pris sa position et déclare
rester coûte que coûte. Et c'est le cama¬
rade Kirsch qui prononce maintenant un
grand discours de discipline et de fidélité
aux décisions du Comité directeur du Par-
ti, lui, qui le matin a déposé 1 ordre du I renseignements sur clichage chansons (parolesjour d'indiscipline contre les décisions de el musique) ? Ecrire à Gaugénot (La Trico-Saint-Etienne et de Moscou. Il se déclare - " ■ «---•

prêt à se dresser contre tous les camara¬
des indisciplinés en Lorraine ou err Al¬
sace et demande à faire l'union sur les
décisions du Comité directeur du Parti
en exigeant que le représentant présent,

Treint, se fasse l'arbitre dans

la Moselle reste
niste et le syndical
vient de dérober à ce dernier toutes ses ! Alsaciens,' tandis que
forces en le condamnant au rôle de valet j mueite. Et immédiatement après lui, le ca-
de chambre du Parti. » j marade Friedericih, secrétaire du Parti en
Mais que valent tous ces documents, que 1 Moselle, vient déclarer que le camarade

valent le droit et la bonne raison pour ; Kirsch n'a jamais parlé au nor du Parti
des communistes ? « Quand le Parti en a ; de la Moselle, ni au nom de_k. majorité

HDoruuLuitsr ie donné l'oidre, c'est un devoir d'honneur des syndicats, ni même au nom de la ma-Pour Frago> 1 ouvrier seul doit faire ses poup chaque communiste du Parti d'étouf- ! jorité de sa propre organisation du 90'us-atlaires ; il doit, préparer et faire la. révolu- fer pap jous |es moyens possibles le mou- sol. Et c'est le camarade Kirsch qui nie" ' 1- ]es révélations de son camarade Friedrich,

owaio uiwci vy — .a- w

ne considère pas les commissions syndica¬
les comme des organisations de tendances,
puisqu'elles sont formées dans le cadre
d'un parti politique -à seule fin d'exécuter
dans les syndicats les mots d'ordre de ce
parti. Il considère qu'il y a mieux à faire
que -d'exploiter la Révolution russe pour
subordonner le syndicalisme.

tio-n pour lui, et pariant de cette révolution,
l'orateur conclut :

,-i Lénine, après Gromwell. nous a ap¬
pris comment on se débarrasse d'un parle¬
ment en période révolutionnaire, nous sau¬
rons donc ruous débarrasser d'un parle¬
ment, même communiste. »
Pierreton vient, affirmer que la Viet Ou¬

vrière, mise en cause par Lecoin, fournira
des explications ; il ajoute qu'elle n'a reçu
que de l'argent dont la provenance ne sau¬
rait être suspectée ; c'est tout ce que nous
désirions prouver, à savoir que la Vie Ou¬
vrière est intimement liée à ceux qui la font
yivre.
Monier. après une belle intervention, con

dut t '"1 r 1 1
affaires.

u Si nous défendons le syndicalisme, ou
nous qualifie d'anarchistes ; si nous nous
dressons dans l'action, nous sommes des
sentimentaux et -des utopistes ; eli bien,
tant pis. si c'est être anarchiste que de dé¬
fendre le syndicalisme révolutionnaire, nous
sommes libertaires. » Et, s'adres.sant aux
communistes : « Gardez vos mensonges,
yos formules et. vos politiciens : pour nous,
nous reprenons la vieille formule : Ouvrier,
prends la machine ; prends la terre, pay¬
san 1 »

Après des déclarations analogues de Le
Pen, qui donne en outre connaissance de
certains documents concernant le P.C., la
discussion est close.
Voici les résultats du vole :
Motion du bureau, 159 voix ; motion Teu-

lade, 39 voix ; abslerition, 1.
Les aulies questions portées 5 l'ordre du

jour sont tranchées à la satisfaction gé¬
nérale.

LA DERNIERE SEANCE
La dernière séance est consacrée au re¬

nouvellement du bureau. Les terrassiers,
appuyés par Le Pen et Monnier, proposent
de porter à quatre ans la durée diu man¬
dat ; mais, après une longue et confuse dis¬
cussion. ia jrroposition du syndicat uniquede la Seine (bureau éiu pour deux ans) est
adoptée à une forte majorité. '
L élection des membre» du bureau donne

les résultais suivants :
.Touieau, du bâtiment de Chauvigny, 125voix, élu ; Forgel. des peintres de ia Seine,128 voix, élu; Parent, des terrassiers de la

Seine, 85 voix, élu ; Accary, des plâtriers-
peintres de Lyon, 82 voix, élu.
Après l'élection, Accary déclare démis¬

sionner en raison du petit nombre de voix
portées sur son nom. Son remplaçant sera
pris parmi les membres de la commission
exécutive.
La dernière séance es! levée samedi soir

à 9 heures. Comme nous le disions le pre¬
mier jour, le Congrès du bâtiment a bien
mérité du syndicalisme.

vement syndicaliste », précise le secrétaire
du Parti communiste du Bas-Rbin présent
au Congrès. Et il ajoute : « Pas de conces¬
sions aux syndicalistes, ou nous sommes
perdus ». Bel aveu pour nous, syndicalis¬
tes. Dorénavant, nous saurons ce" que nous
aurons à faire-

B — Indiscipliné, le Congrès vote la liaison
organique pour la région

d'Alsace-Lorraine

Eai venant à la. deuxième question à
l'ordre du jour, celle de l'Union Régio¬
nale, j'ai demandé avant d'exposer le point

- - . de vile syndicaliste sur cette question de
n renvoyant les politiciens a leurs | répondre à l'avance sur la question sui¬

vante ;

t Est-ce que le Congrès acce-ple l'auto¬
nomie- du mouvement syndicaliste darts le
sens des décisions du Congrès de Saint-
Etienne, du Congrès de l'f.S.R. de Mos¬
cou et rejette, par conséquent, toute
« liaison organique » avec le Parti commu¬
niste ? »

J'exige une réponse nette. Deux minu¬
tes de stupéfaction, mais, immédiatement,
le Camarade Kirsch, de la Moselle, présen¬
te un ordre du jour en demandant la
» liaison organique » pure et nette.
De ce moment je m'arrête et déclare

vouloir attendre avant de répondre le vote
de l'ordre du jour du camarade Kirsch.
C'est le camarade Kirsch qui défend aloTS
son ordre du jour et la u liaison organi¬
que » en déclarant textuellement : « Pour
nous, c'est le Parti communiste le guide
suprême du mouvement révolutionnaire ».
En d'autres termes : « Dans le Comité exé¬
cutif de l'Union régionale domine seul
le point de vue du Parti comneunis.
le » et, il nous déclare que si nous, les
syndicalistes, «ous ne voulons pas mar¬
cher avec eux, nous n'avons qu'à fatrê
notre propre mouvement révolutionnaire.
Encore quelques explications et l'ordre du
jour ainsi libellé, est adopté contre seule-

mais le camarade Liebrich prouve que le
camarade Kirsch a fait des réunions sou
terraines.

Alors, c'est, un véritable tohu-bohu dans
le déchirement entre les deux frères ein
nemis. Et nous, les trois seuls représen
tanls du syndicalisme, nous né" pouvons
que déplorer un tel speelacle dans un
Congrès d'où devait venir pour les ou¬
vriers de la région la lumière spirituelle
et le programme d'action pour , la bataille
ouvrière. |P

teuse), 3)1, rue de la Porte, Brest.
Boutillon. — Ton abonnement se terminera au

n» 260.
Copain habitant la banlieue cherche copine

sérieuse pour tenir son intérieur. S'adresser à
B., au journal.

Camarade donnerait des levons d'allemand, de
polonais et d'anglais. Ecrire à Henri, au
journal.

O. Lachèvre, Bolbec. —, Bien reçu ton man¬
dat pour règlement.
Copains apicudeurs pourraient-ils donner ren¬

seignements sur ressources miellifères de leur
région et pris^ntinimum d'installation ? Ecrire

Rochefort, au journal..
On aemavde des slénos-dactylos. Polir tous

renseignements, s'adresser au sièëe du Syndi¬
cal des Employés, 33, rue de la Grange-aux-
Belles, Parts (10*t.
La collecte faite en faveur de la veuve du

camarade Ségui par Eugène a .produit 45 francs,
qui ont été envoyés.
Atessier F. — Ton abonnement

n° 247.

«J1 Aest rappe,é que ,e Comité d'Initiative
rLc 2J chat>ue mardi, à 9 h. très pré¬cises, 49, rue de Bretagne.

5 fr.rListe"Ï5 : A. Gihanel, j par
33 fr 50 ; Liste 173 : Auberlin, 10 fr. ; chilterioLnll^ £ laFédertion Anar-
Ponçel, 5 fr. ; Liste 117 : 39 fr. 50 ; Bazille, ! ° Ie '.a Région Parisienne, les grou-
5 fr. ; Groupe Reims. 20 fr. : Liste 10 :
Manteau. 15 fr. ; A. René, 4 fr. 35 ; Fla¬
mant, 3 fr. 75 : Liste 256 : Basioli, 37 fr. 50;
Liste 153 : Boulelte. 20 fr. ; Serres, 18 fr. 75;
Lebedec, 5 fr. ; Liste 277 : Ternolte, 15 fr.;
Vevervet Marius, 5 fr. ; Liste 797 : Jeannot,
0 fr. ; Liste 760 : Gouherre, 27 ; Liste
771 : 78 fr. ; Liste 635 : Mignon. 20 fr. ;
Liste 28 : Spasa, 20 fr. ; Liste 335, Saint-
Denis, 19 fr. ; Liste 262 : Teté, 4 fr. ; Liste
218 : Cassier, 13 fr. ; Liste 196 : Cheval- j
lier, 35 fr. 50 ; Liste 309 : Roustam,
13 fr. 50 ; Gracy L., 21 fr. 70 ; Vigneron
Achille, 47 fr. ; "Zervager, 11 fr. ; Jean Fu-
ron, 2 fr. 30 ; Liste 186 : Les Copains de
Lasters, 55 "A ;, Liste 303 : Sirnonet, 20
fr. ; Liste 824 : C. Voudrey, 2 fr. ; Liste
206 : Georges, 50 fr. ; Liste 657 : Lacoste,

| 50 fr. ; Liste 292 : Sorson, 51 fr. ; Liste
j 639 : Louise Heuserel, 40 fr. ; La Caille,
■ 3 fr. 75 ; Hamelin, 4 fr. 35 ; J. Monte,
4 fr. 50 ; Raffin P., 5 fr. ; Fontenav L., 40
fr. ; Boutrudre, 3 fr. 75 ; Baumaure," 10

1 fr. ; Furon J-, 2 fr. 50 : M. Laffont, 20 fr. ;
i Liste 2951 : Dubois, 6 fr. ; Liste 1103 :
Lopèz, 5 fr. ; Scarlati, fr. ; Liste 69 : Sa-1 bran, 4 fr. ; Liste 338 : Buffé, 51 fr. ; Ni-
diany E., 10 fr. 85 ; A. Ristelloot, 5 fr. ;
Liste 584 : Dupuis, 13 fr. ; Lisle 556 : Ro¬
bert Depance, 66 fr. 75 ; Auger René,
H fr. 50 : Léandre, 5 fr. ; Liste 599 : Jede-
reconi, 13 fr. ; Liste 290 : César, 77 fr. 30 ;
Liste 591 : Debailly, 49 fr. 50 ; Marne
Claude, 5 fr. ; Bardouy, 10 fr. ; Listes 113
et 1.378 : Bauvais, .43 fr. ; Liste 1253 : M.
Fenancier, 5 fr. ; Dufresne, Le Havre, 5
fr. ; Liste 698 : Henriot, 12 fr. ; Liste
29 : Richard, 10 fr. ; Guitton, 10 fr. ; Liste
1347 : Vergobio, 10 fr. ; Liste 527 : Bor-
redon, 20 fr. ; Liste 288 : Strobant, 14 fr. ;
Liste 1661 : Saint-Sulpice-des-Champs, 10
fr. ; Liste 904 ; Nerty, 5 fr. ; Liste 122 :
Bernardin, 75 fr. 50 ; Granjean, 5 fr. ; Mh-
gnier, 2 fr. ■ Ldéciùr, 2 fr. ; Listé 1289 : Ôùl-
cirrez, 5 fr ; Liste 1256 : R. Alègre, 36 fr. ;
Liste 1977 : Joufla, 13 fr. ; Liste 838 : Vil-
tain, 8 fr. ; Liste 55 : Guillas, 27 fr. ; Liste
981 : Laigneau, 2 fr. ; Liste 606 : Wullens,
10 fr. ; Liste 1033 : Bourrv, 60 fr. ; Liste
707 ; Maussarl, 16 fr. ; Liste 56 : Glairant
Hemeringer, 20 fr. Total de la présente
liste : 292 fr. 50 + 1.942 fr. 60 = 2.235 fr. 10.

X

Les premiers colis de papillons partiront
à leur destination à la fin de cette semaine.
Maintenant, nous sommes en mesure de
servir les souscripteurs au fur et à mesure
de leurs envois de fonds.

pes de Paris et de la banlieue sont invitésà y envoyer un ou deux délégués.

Groupe Anarchiste du 17e. — Le groupe seréunit tous les vendredis, à 20 h. 45, salle dela Famille Nouvelle, 52, rue de Balagriy. Cau¬serie par un camarade de l'U.A.
Questions importantes intéressant la propa¬gande. Appel à tous.

x

Groupe anarchiste du 18e. — Le groupe saréunit tous les mercredis, ù 20 h. 30, salle Her.menier, 77, boulevard Barbés.
x

Croupe Libertaire et d'Etudes Sociales Saint-Denis. — Samedi 14 juillet, garnde balade àUcouen-Ezanville, départ ce Saint-Denis h7 h. 43. Invitation h tous.
Réunion du groupe, vendredi, ù 20 heures,présence ndispensable, lieu habituel.

XI Croupe Libertaire dlvry. — Mardi 17 juillet,j à 20 h. 30 très précises, chez Krebs. 74. rue du| Parc. Conférence par le camarade Térano. duGroupe de Libre discussion, sur : « L'originede 1 homme. »

Nous invitons spécialement les contradicteurs,Entrée gratuite.
X

Union libertaire esperantiste. — Samedi 21
à 15 heures, cercle de l'Union des Syndicatstraductions pour la bibliothèque internationale 1questions diverses ; causerie.

BUDGET DE L'U. A.

finira au

ouvrière.

Et pour sauver les apparences, le repré¬
sentant du Parti, Treint, fut forcé de ser¬
vir d'arbitre. Bien embarras^ d'une tâche
si complexe, Treint attaque pu plus vif les
syndicalistes de toutes tendances en décla¬
rant qu'il fallait les combattre par tous
tes moyens. Il n'a eu que trois mots pour
la lutte contre les réformistes et se dres¬
sa contre tous les camarades communistes
au Congrès en déclarant que le Comité
directeur avait déjà pris des décisions dans
les questions en litige et il demande, com¬
me représentant du Comité directeur, aux
congressistes de vouloir bien accepter ces
décisions qui sont en outre les derniers
imds prononcés sur toute la question. Il
demanda de rester fidèle à l'I.S R. et à
i'I.C. Quand il eut fini, je m'adressai à
Treint, lui posant, comme renrésentant du
parti discipliné, la question dé savoir com¬
ment i! envisage l'indiscipline commise le
malin par le Congrès en votant l'ordre du
jour de « liaison organique » repoussée
aux Congrès de Saint-Etienne et de Mos¬
cou ?

Le camarade Treint répond que c'est une
question d'exception pour l'Alsace-Lorrai-
ne, car l'Alsace-Lorraine se trouve dan3
une période transitoire et, pour cette rai¬
son, l'exception est justifiée. En outre, il
faut considérer le passé de l'école alle-

juui „Uu.v, « mande et c'est ainsi qu'il faut accorder
ment trois voix syndicalistes et une vors aux Alsaciens-Lorrains une conception par-dissidente sur presque cent délégués pré- j ticulière et il faut adopter leur point de vue
sents : ! et. alors aussi leur vote de t liaison orga-
« Le Congrès de tous les syndicats adhé- nique ».

rents à la C.G.T.U. en Alsace-Lorraine de- ; Et cette décision est encore plus jus-cide que le Comité exécutif de l'Union tifiée quand on prend en considération que,Régionale est composé par :
_ . si les anarchi-syndicalisles l'emportent,1' Un représentant des trois Unions de- imposeront aussi la liaison organique

avec leur parti anarchiste.
C'était la réponse d'un représenlanft

d'un parti discipliné, méditez-la. bien, ca¬
marades syndicalistes de toute la France,
c'est pour vous.

Pourque vive le"Mire"
Vertriest, 5 fr.; trois jeunes anarchistes,

5 fr. 50; Pierre, 1 fr.; Angei Benedet, 3 fr.; Be¬
noit, 5 fr.; Gollier, 5 fr.; uuillot Pairique, 5 fr.;
secrétaire U. U. de la -Marne, 5fr.; hckirmn Bâ¬
tard, 2 fr.; Combelto F., 3 tr.; Vivier Hubert,
1 fr.; Mabirt, 5 tr.; Défossé E., 5 fr.; serres.
5 fr.; tré compagni passondo, 10 fr.; Montcour-
tois AU,. 1 fr.; Boivin Henri, 5 fr.; Georges,
0 fr. 80; Le Brasseur P., 2 fr. 50; Michaux c.,
1 fr 50: Jeanson H., 2 fr.; P. Bonnaure, 1 fr.;
Mariano Assiirt, 2 fr.; Germaine L.. 0 fr. 40;
Alain Le Duff, 2 fi'.; Pour faire paraître Claude
Voinet en feuileton sur le Libertaire, 2 fr.; dey-
narl J.-B., 3 fr.; Pin, 5 fr.; Tomate, 0 fr. 50;
Hody. 5 fr.; Mahé, 2 fr.; G. Létard, 5 fr.; En
passant 1 fr.; Fontenay, 2 fr.; En passant, 1 fr.;
«Jarrette Loui, 10 fr.; lin ancien mosCoutaire,
> fr.: Guérin, 10 fr.; Luperzio, 2 fr. 50; Boville,
1 fr.; Deux camarades be.ges, lo fr." en
passant, 1 fr. ; Arténion, 1 fr.; Casanova, '5 fr.;
Foray J., 5 fr.; Bodic Jean, 10 fr.; Un libertaire
espagnol, 10 fr.; Brignet, 1 fr.; Alic, 5 fr.; En
achetant de sbrochures. 0 fr. 35; oautière, 3 fr.;
Fretillère, 5 fr.: Seguin. 5 tr.; Léon et sa com¬
pagne, 10 fr.; François, 1 fr.; Bernard. :
Eugène Cotte. fr.; »autter A.. 0 fr. 50;
Poirey, 3 fr.; Guisseguitre, 5 fr.; frj C'est pas

la peine. 5 fr.; Nette, 5 fr.; Anders-on, 2 fr.; La
petite Fernande, 5 fr.; Ronstain, 1 fr.; Febo,
5 fr.; Berthe, 5 fr.; Bénétière, 2 fr. 10; Louise.
2 fr.; Racine, 2 fr. 50; J. W. W., 5 fr.; Colher,
2 fr.; Goutier, 0 fr. 50; En achetant, 1 fr. 80;
D. D„ 10 fr.; En passant, 2 fr.; Deux zèbres,2 fr.; B., 1 fr.; En passant, 2 fr.; Pour qu'il vive.

Recettes de juin
Cotisations de groupes ; Villette

Paul Bert, 10 fr.; Pantin-Auber-
villiers-19e. 10 fr.; Roubaix, 10 fr.;
Lille, 25 fr. ; Bordeaux, 60 fr. ; An¬
gers, 25 fr. 20 ; Beauvais 3 fr.
Total
Cotisations individuelles ; Vala-

de, 6 fr.- Lachèvre, 2 fr.; Adam,
3 fr. Total
Collecte au Comité d'Initiative..
Versé ù Colomer pendant sa

tournée
Liste de souscription n° 3 « pour

la propagande et l'action .......

Total des recettes
Dépenses de fuin

Déficit du mois de mai
2.600 affiches pour tournées de

propagande
Déplacements pour propagande.
Location de salles
Location de machines. Circulai¬

res, correspondances et divers..

Total des dépenses
Déficit au 1er juillet

143 20

U »

31 50

500 »

493 30

1.179 »

1.169 50

PROVINCE
DIJON, — Un groupe étant en voie.de forma¬

tion, un pressant 'appel est fait aux individua¬lités que la propagande intéresse afin de venir
se grouper.
Réunion tous les vendredis, café rue Mus

sette, 28. à S h. 30.
x

Jeunesse anarchiste de Marseille (Bar Bruno.Marché des Capucins). — Tous les jeudis1 soir,à 6 ih. 30, Causerie. Appel à tous les jeunes,
x

Groupe de .\l°nthiçôiu — Jeudi 19 juillet, a20 h. 30, restaurant André, quai Favière, réunion du groupu_jQuestion.s très importantes idiscuter. Causerie par un copain.
Tous -les sympathisants de MonEuçon et deienvirons y sont cordialement invités.
Présence indispensable.

x
CETTE — Le groupe d'Educations Sociales apris pour mission de discuter toutes les opinionsrévolutionnaires. Il tient parole et dans ce but,prie les libertaires de Cette, de se réunir à lasalle du Café de la Paix, rue de l'Hospice, lejeudi 19 juillet, à 18 h. 30. — Le secrétaire. :F. Bernard, 41, rue Montmorency, Cette (Hé¬rault).

x
REIMS. — Croupe Terre ci Liberté.Réu¬

nion des copains et sympathisant dimanche
juillet, à 10 h. du matin, Bourse du Travail, bou¬
levard de la paix. La présence des camarades
est nécessaire afin de mener à bien l'organisa¬tion de la conférence prochaine de .Chazoff.

X

Groupe de Lille. — Vendredi 13 juillet, causerie
chez le camarade Vertmegher.- Albert, 118, routed'Ypres, à 8 h. du soir.
Samedi, à 8 h. du matin, rendez-vous des co¬

pains au boulevard Carnot, entrée de Lille. A5 heures, salle Sainte-Anne, rue Léon-Gambetta,causerie, invitation cordiale à tous.
Le dimanche 5, a» Croiset Laracfe, ballade etcauserie, nvitalion cordiale à tous.

525
245
30

partementales ,

2e Un représentant des trois sections du
ParL communiste ;
3° Un représentant des différentes orga¬

nisations syndicales ;
4° Un représentant de la Jeunesse com¬

muniste. »
Cet ordre du jour adopté, est clair et { voix,

précis, c'est pour le syndicalisme la mort

176 45

2.145 95
966 95

LE BUDGET DU "LIBERTAIRE',

Une faute d'impression nous faisait don¬
ner un chiffre de 1.737 fr. 60 comme total
des abonnements et réabonnements du mois.
C'est 1.727 fr. 60 qu'n faut Ure.

2 fr.; N'importe quoi, 2 fr.; Luigi, 10 fr.; Rache¬ter. 20 tr.; Sylvani. 2 fr. 50; Armand, 2 fr.; G. M.,1 fr. 30; Campo, 2 fr.; Quatre Espagnols liber¬taires. 20 fr.; M. Jouot, 5 fr.; A. R.. 2 fr.; M.Wullens, 10 fr-.
Total de la présente liste : 304 fr. 75.
C'est 500 fr. qu'il nous faudrait régulière¬ment toutes les semaines ! Compagnons, ne

laissez pas végéter votre organe. Permettez-
lui de vivre facilement, largement, puis
samment. Nous ne devons pas marchander
le chiffre d'envoi à nos dépositaires; nous
ne devons pas supprimer le service à nos
amis malades ou dans la gêne, nous ne
devonts pas arrêter l'abonnement aussitôt
après son expiration; nous ne devons pas
économiser sur les frais de correspondance.
Compagnons, à l'ouvrage ! Chaque semaine
versez votre obole, inlassablement, faites
circuler les listes du « Libertaire > et sur¬
tout faites abonner vos parents, vos amis.

On demanda le vote final. Et contre neuf i vos camarades d'atelier, car l'abonnement
dont trois syndicalistes cl six des est la méthode de vente qu. laisse le plus

camarades lorrains, avec l'abstention de de bénéfice au journal.

Fédération des Jeunesses Anarchistes ]
l.e groupe se réunit tous les jeudis à la Mai¬

son Commune. 49. rue (ie Bretagne
Quelques causeries à étudier, pour le jeudi

19 juillet : « L homme le plus solitaire est-il
vraiment le plus fort ? ».
Le jeudi 26 juillet : « Les mouvements poli¬

tiques actuels. »

Le jeudi 2 août . « Les possibilités de Révo¬
lution en France. »

Les copains sont priés d'être présents pour
d'importantes résolutions

Croupe du Havre. — Tous les vendredis, à8 h. 30 du soir, réunion à la Bourse du Tra¬vail. Causerie par un camarade.
x

Groupe naturiste libertaire de Lyon. — Pourles 14 et 15 juillet, le groupe organise une sor¬tie champêtre à laquelle sont invités tous lescamarades libertaires de Lyon. Camping. Dé¬monstration de cuisine végétal!enne. Le 15 iiril-let, à 9 heures du matin, causerie-controverse :
a la Réalisation de l'anarchisme par la vienaturelle ». Dans ta matinée du 14 et du 15,démonstration de culture phvsique d'après unsystème hindou pratiqué par les Yogis. Se mit-nir de couvertures et provisions.
La sortie se fera siur Bourgoin, pour se rendre

vers notre camarade Guillot qui prendra part àla controverse.
Pour tout renseignement, s'adresser à A. Gy-dar, au Réveil Libertaire, 125 bis. avenue Thiers,Lyon.

x

Groupe de Villeurbanne (135 bis, avenueThiers). — Mercredi prochain, à 8 h. 30, cau¬serie et discussion sur notre action. Que lescopains apportent leurs suggestions.Le saifiedi 21, conférence par le copain An-flneux. Une petite fête de famille nous réunirace jour-là. Nous en recauserons.
x

Groupe libertaire et d'études sociales deTroyès. — Les camarades sont invités à la réu¬nion de mardii 17 juillet, à 20 h. 30, salle nu¬méro 15. Bourse du. Travail.
Communications du correspondant et cause¬rie par un camarade.

Fédérât on Ânar;h.ste du Ncrd
et du fas-de-Calais

Pour prendre note
Les cai. arades anarchiste^ du Nord et duFas-de-Calais sont inyité à Arras, le 29 juillet,

par le comité d'organisation, qui convie toutes
les organisations à aller manifester contre lefascisme.

U faut espérer que tous les copains ferontleur possible pour être nombreux à Arras, pourla vente du Combat et défendre leur point de
vus.

COMMUNICATIONS
Les Compagnons de l' « En Dehors » —Réunion du groupe rue de Bretagne, 49. lundi16 juillet, à 20 h. 30.
.« Littérature et Pognon », par E. Armand.

"La Revue Anarchiste"
Contrairement à nos prévisions qui nous

faisaient annoncer la parution du n° 18 la
semaine dernière, la revue ne nou9 sera
livrée que ce vendredi 13 juillet. Que nos
abonnés prennent patience. D'ailleurs,
afin d'e hâter les envois, nous profiterons
de ces deux jours de repos pour faire l'ex¬
pédition. La dernière revue sera donc ex¬
pédiée le lundi matin.

■fiilTOCAlh
Le gérant ; Charles CHAUVIN.
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